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. Léon· CRISMER 
Renan, dans sa période d'optimisme, a cru qu'un iour 

riendrait où les sociétés humaines, après avoir travers~ 
,., phases : rellgie,uses, guernèreB, industrielles et finan
r!~tf ~e la ctvilis~t1.on, ne s~raient plus dirigées par 
empinsme des politiciens, mais par la méthode scienti

lque des savants! Il concevait l'ordre social de l'avenir 
to113 /a lorme d'une aristocratie d'hommes de sciénce par
~lltment désintéressés et plus ou moins ascétiques. Ce 
ftmps i'iendra-t-il? On n'en prend guère le chemin.' O[ji
iellement, la sctence est honoril comme la « nouvelle 
~oil ». C'est la diviniU du iour, et personne, me~ p03 
l-0.f théologiens les plus distingués, n'oserait lui assigner 
fa place de <e servante • c'r la théologie et menie de la phi
~plue qu'on lui donnait dans les disciplines d'autre
~11. Jlais la, Science . PSt san.~ doute u~e reine si maies
llleuse <{Ue l on rons1dère que ses serviteurs doivent ~tre 
lnuté! comme d'humbles esclai:es, c11r le savant mis au 
'!'t~1er rang en tant 7ue type est, en tant qu'indit:idu, 
mn peu récompensé en gloire qu'en pécune. De temps 
li temps. un nom émerge on ne sait trop pourquoi. Pas
'•r. Berthelot, Einstein, Daru:in - souvent parce que l'.on 
prité à ceu7 qui le portent une t!i.éorie qu'ils n'ont iamais 

'1o/essée; d autres /ois pnrre qu 1/s ont eu de la chance 
~.q~'à côté de leurs qualités scihiti[iques ils ont eu des 
uah/és soct~les, d'ord1·e plus vulgaire, mais qui permet

knt de réumr dans le monde. dlais que de grands savants 
e to~1t connus du public qu'après leur mo1·t / li /aut une 
tCil81on, un priz !\'obel, une manifestation 7Jour les si
n~ler à l'atlention des braves gc11s que 1<1 pente riatu
,~te. de lem· esprit porte cl s'intérrsser beaucoup plus il 
11/1ng11e1t, à Libcau, à Joséphine Daker qu'à un Datiiel 
."lhtlot, par exemple, qui vient de mourir sans que les 

"llo-nr1u1 lui aient consacré plus cle vingt lignes. 
l'our Léon l'rismcr, i·oici que utte occasion se pré

/hic, la Société .cl11mique de lJctr1iq11e l'ayant [Blé avec 
ne d1911e solcnmté. Saisissons-la par les cheveux. 
L. ? ? ? 

eon l rismer ! Qui ça, Uon C1ismer? Ah! oui, le 
ro/tiscur à /'Ecole milite1irl', dira+on. Si Crismer, en 
U<t, n'at·ai! pas tenu sous sa [érule plusirurs générations 

Gftirrers, t/ ne serait probablement connu cri Belgique 
lie d'une. centaine de pcrsonnrs. Or, c'e•t tlll des plus 
~u1g ~nts scicnti[iques de notre temps et l'un des hom
·~t' hon<Jre111 le plus la sciwce belge. Il en est ainsi, t hturs, de la plupart de· chimiste.~ . On i·ous dira que 
~ 11mie est en train dP transformer le monde; qu'elle 
~à.son gré, le _rendre inha/Jitable ou délicieux: qu'elle 

ut ta reine de la 9ucn·e /uture et que, par une 01i deuz 
u .. couve?·tes, il lui est possible de résoudre la question 
sociale. Tout cela est exact ; mais cette science relative
ment récente est rapidement deN·nue si vaste, elle em
ploie un langage si particulier elle s'est trans[ormée si 
raaicalement depuis q11elquP. vingt-cinq ans que, pour 
s'intéresser d elle, il [aut ltre inilié. Plus moyen ck 
[mre de la chimie amusante, de la chimie éUmentaire. 
!juand on entre dans le temple, il [avt Ure décidé à aller 
gusqu'au bout du dédrile, Aussi, l chimislt modernt esl
tf, pour le grand public, un personnage aussi mystérieux 
que l'alchzmtSte du rti•Jyen ûge, dont on ne savait iama.is 
s'il [allait le traiter comme un sorcier ou comme un in
sptré de Di~u. C'est pourquoi, en célébrant auiourd'hui 
Al. Léon Crismer, nous garderons-nous bien de nous aven
turer sur son domaine : l'énumfration seule de ses études. 
de ses travaux, de ses découvertes paraitraient du chinoi! 
à nos lecteurs romnie à nous-mbme1. Qu'il vous sul[fre 
de savozr que ses pairs, aussi bien à· l'étranger. qu'en. Bel
gtque, le tien11rnt pour un savant de premier ordre et 
pour un de ceux nui ont le plus utilement traratllé d 
éclaircir certains problèmes essentitls de la chimie. Les 
compétences nous fa[[irmen t ; croyons auz compétences : 
le savant leur appartient, Par contre, ce qui nous appar
tient. à nous, c'est le pro[csseur, c'est l'homme - homo 
sapiens ~ et celui-là aussi est fort intéressant. 

? ? ? 
D'abord, quelques mots de biographie. La vie de Léon 

(,rismer, comme cell,e dr. presque tous les savants, . est 
toute<..nie, toute droite, sans aventure - pas même celle 
du mariaae - mais encore jaut-il la raconter en quelt/ues 
traits. 

Léon Crzsmer nait à Stavelot le 23 octobre 1858. /J est 
le plus ieune d'une Jamille de sept en[ants .. Tout petit. son 
père ayant été victitne d'un grave accident, il est conjié à 
une tante, qui l'élève et le met à dir ans, au collège Saint
Remacle. l'histoire ne dit pas qu'il y [u t un élève remar
quable, mais il s'y distingua comme capitaine de ieux. 
Quand, dans la cour c/11 collège. les galopins de sa classe 
se livraient à ces batailles d'échasses qui appartiennent à 
la tradition locale, il dii·iQeait une ' des équipes, tandis 
que l'autre étcnt commandée par un certain Jacquea qui, 
deputs, det'lnt général et baron. · 

Po~.quoi ne pas voi'.as adresser pour vos bijoux aux joailliers.orfèvres , . &c· LE PLUS GRAND CHOIX · le 

A la différence de son camarade et adversaire. il n'avait 
d'ailleurs aucune prédisposition à devenir militaire. Sa 
famille avait ~écidé qu'il serait pharmacien: il acceptait 
d'être pharmacien. Si le sort en a décidé autrement, ce 

. Colliers, Perles, Brillanta s tur belle 
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Le NASSER eet on cbampo·ma liquide concentr6, 
ab1olumon1 motreoeil pow le cuir chevelu, il mou11e de 1uite 
Il aboodammcni. li nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. Il rend let cbevcua Boue et soyeux 

Ane Io NASSER, toujoun prSt Htre cmploy6, la joli: 
mode dot cheveux courta e11 tout i fait pratiqua 

Le NASSER eat une 1nnovatioo 1cienti6que dont ta 
prlparation e11 Caito minutieusemcol et 1elon Ici règlc1 de la 
chimie modcroo 

Mooa o'EMPLOJ ·. Aprèt avoir pr6alablement bien mouîllé 
Io cuir chevelu et la chevelure, do préférence avec de l'eau de 
pluie tiède, appllque1 quelquet goutte• de NASSER 
directemeot 1ur let chevcu1 et frictionner énergiquement. 

Le NASSER •• vend CD flscon 6cbantillon de a Fr 
oour 6 champoiiig1 el en 6acon1 do 5 Fr pour 

12 cbampoing1 
Si votre fourn11seur n'a p111 encore dth AS SER, 

eovoycz·nous un mandat-poste et noue vou1 
enverrons immédiatement 
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·u1 pcul-éll'e pas tout à [ail sa faute. Touiours est-il que 
t$l dâns l'espoir d'être pharm(lcic11 qu'il entra à l'Uni
silé de Lté9c eri 187û. L'n 1879, il y tènninait ses 

Mlles arec u11e telle disli11ctio11 qu'il obtenait une bourse 
togage pour uller se per[ection11~r dans so11 art à l'Uni
rûlé de StrMbourg, oii profcssa1e11t d'illustres maitres. 
ltaitid, e11 ce temps-lù de~ maitres allemands, mais après 

arondes découvertes françaises, c'était a/o,.s en 11/lema
e que la rhimif' était itrHjiéc arec le plus de 1!1étltode_ et 

, mâs. De Stra1;bour9. tl pusse il 801111, ori 1/ trai:mlfe 
te le célèbre lit/,11/(, ù l'l1lstit11t chimique {ondé par 
oj/Ulanri. En 188:.!. il l't"ll Ire ù u,:{Je ; il est nommé assis

du projesseur IJc /io11i11d.-, puis projesseur à l'/11stitu1 
pl1armacie et devint le gérant de la pharmacie Peter

aast. Simple gagne·-p(lill i' 1\'on pas. li entend conlrùler 
c so111 lt's produit.~ d1imiq11e.~ 011 pha1·111acc11Liq11cs 1·e

dêla111iner fo co111positio11 r:t; sp/Jciolités pharmaec11-
q;cs qui s'accompa9nc·11t de l'anllonce de wrt11.~ mer
illcuses. Ce jaisant, il étend su fonnation d'analyste a 
• doma111es nouveau.&; il {ait birnt~I dans ceux-ci œu
e origi11a/1', et ainsi l'exercice de cette {oiiction Hou
lle rete11til sur ses t1·ava11.t pcl'sonnrls. Son activiM 
·icntr[iqrte, sa cm·iosité toujours en éi:eil, sa valeur mo-
1/r le [ont upprécie,. par Sprin9, qui e11sr.ig11e la chimie 
enélale, par Jorissen cl Gillânet, tilulai11·s de cours à 
trole ile pharmarir. Il est r·11 rdations ai·ic le monde 
dirai, no11e de solides a1111tii'.~, at•cc le bactériologiste 

dlrW. en parlicul1et, OL'cc le1J;1d il [ait mt'riage. Et quel 
tJUiyc heureux ! 
j pcu-lir de cc 1110111e11t, l'liistoirc de La rie de Crirn1rr 
m plus que Jïiisloire de ses trai·aux. S1 le grand public 

1!171ore lolale111c11t, ses pairs frs appl'üicnt si bien 
'm 1893, la chaire de chimie à /'Ecole militaire s'éta11t 

GWTfe taca11te, sn 110111inotio11 s'impose (IU ministre, .ce 

ri lui permet de rcnir s'installer ti Bruxelles, 011 il devait 
•contrer la g-rande amilié sdeutijique de sa rie: celle 
a regretté Jeatt Jla,;sa1t. Et, a1•ec quelques voyagt·s, ce 
ait toute la biog1·apliie de !.éon Crismer

1 
i;ïl n'y avail 

Ill guerre ..• 
'??? 

la défense nationale fit, comme on sait, une grande 
nw111ma11on de chimi.qes; ce chimisu, 111ê111e avant 
lt /es [loches 11 'all'n/ ÎlllJClllé fa {)Uerre dl's ga::,, [ut, $Ï 
on peut ai11si dire, Le p1'1:purntcur de la t'Ïcl11i1·c. 
.~u mommt de l'int•aNion, CrirnH'1· qui, tout pro[csse111· 
l'I:co/e mi/itail'e qu'il était, était /,, moins militaite des 
mmrs - ce qui llii 11alut d'ho111ériq11cs qucl'cl/c.~ (lt!CC le 

rnha/ Lcma11 - aumit 7111 nstn· paisiblement dans son 
l<liratoire tl se ro11[i11e1· r/1111~ srs ét 11</rs. Qu' importrnl a11 
1' .1m·a11t lcs t•ainc"' 11gitc1/11ms des ho111111e.<: ! .!fois i/ ap-
1•n_clqu'o11 a besoin dr lui, l'i aussitùl, malgré son âge, 

1lu·11lc di s'rn a/hr, rotilc que coûte. 1lprès dt'lt.r tcn
fires 111011q11éf>s, au · cours rlrw/11rlles il fui artété par 

Wupa111. il réussit ù /rn11rliir, c11 Campi11e, 11nc 1m!t 
0i·to~rc, la bal'rifrc allwwudc; ùcauco11Jl clc Sf"S an11s 
1rei11 croire t/t1'il.~ 1'011t acr.ompagni! tians ccttr frn
u, tant il a 111i.~ cl'art ù lt-111· c11 ]Jl'Îlldre lt's tabkuur. 
ta.rii1. qui tim11111t plus c/11 « /toi Leal' » que du 

Songe dune 1\"uit d'I.'fé ». 
f~ 11orc111bre, il c.</ ri Pari.~. ù la Sorbo1111e, da11s un 
i.-,,.atûirc que le profr,;u111· /fo/(cr a mis ù sa Jisposi

pour organiser le s1nia chimique cle ro11tr6/c el de 
herches de l'armt!e belge. Ti111111cn11a11s, qui s'est éi'adé 
10n ciité, eollabo1·r ai·ec lui. C'rst, de 11011L·eau, la vie 
hre: une simplr halte ci l'hrurc <lu d~fe11ne1', au mi
!I de fëtapc io11111alii:rc. «.111 Rn1dcz-vous des Corhers», 111 

l'rnseignc c/11 1tslaura11t clc luJ.e 011 ,rhaque iour. du
) ce~ a1111ùs. il .~e retrouve pour un cléicuncr [rugaf, au 
:,1~u de ieunes physic1t11.~ et chimistes, occupés, euz 
C 

1
11, ù _des t1·a1•au.r dt• guNre, dans les laboratoires de 

ro e normale s1q~érieure et de la Sorbonne, Il e,st toi1! de 

suite, pour e11.r, le grand ami, l'undi: - i'l a taT1t de. ne .. 
veux - mais un oncle de leur (t9e, vivant, enthousiaste, 
a[{cctucua:. De 191.5 à 1919, c'est une variété inouïe d'ana~ 
lyses à Jaire; il y déploie toutes les ressources de son art; 
à chaque instant? dr.s probNme,s 11ou1·caux lui sont posés· 
u les i·ésout touiours éléga111ment et rupi.Jement; encore 
qu'il y ait par[ois drs incidents imp,.évvs au cours de. 
ces rccl!Cl'ches, lei ceilli qui lui adl'int un io11r cf qui le 
transjorma en spectre plw~pliorescent errant nu long df'~ 
avenues obscures. 

llentré et1 Brl91q11e r11 191rl, il trourn $On lal>omtoire 
vidé pa1· les ,-\l/c1m111d.~, non seu/cffll'lll de ses a1,pareils 
et de ses produit.~, mai~ mème dt• .ses meubles; ses notBs 
a·expénrnce, toutes les orchives d'1111e vie de f.l'avail créa
teur, ui:aient disparu aussi. 

Pour reconstituer ce laboratoire, il ouvre une nouvellt? 
ère de sa vie scicnti[iq11t~; il devient r.<mslrueteur et dote 
les chimistes d'appareils origin11111. l'errier d'une ror11 
habileté, 1/ pe1[ection11c les colo1111cs ù distiller de Du{
lon et élal'git leur empfoi en 're11111laça11t la spire méta/
que par mw spire de verre. 

A i11si 11aisscn1 le.y colonnt·s Crismer. lrs plus efficace~ 
qui soient; /c11r usage s'est répandu dans tous Les labo
ratoires de chimie oryo111que. lllgé11ic11.r n11tant qu'habile 
ouvrier, il conçoit et rhilise des absorbrurs, des extrac
teurs, des appareils ci circulation rt ali me11talion auto
matiques .de gaz, des pompes ti 111tTCure automatiques. 
1luzourd'hui, il se préoccupe tle la 1·éalisation définitive 
tL un baromètre de précision à :.fro co11s1a11l, otl le con
trôle de l'absence de ga:. dans la chambre barométriqu 
puisse etre aisément {ail ii tout illstanl. . 

«Si nous c11risa9cons dans so11 e11semble la t'Îe scientiii- • 
que de Crismer iusq11'il cc iou1', disait M. Chavanne ù ta 
manifestation de dimanche, nous la roy<>ns se dérouler 
harmonieusement continue prndant une" lo119ue période; 
l œuvre d'1m iour dt!termi11a11t le st11s de l'ejjort du len4 
demam. Cnsma se révèle analyste ai·unt tout; mais <!.est 
un analyste qui ne s'est pas bomtJ ù [aire progre$ser les 
méthodes chimiques; vn des premiers, sinon le premier, 
dans les pays latin.~, il a senti l'importance de la révo
lution phys1ro-cl1imiquc au début de la derniêre décade 
du Al.\e siècle, et il a [ait œunr de eréate11r dans le ao. 
maine des appliratio11s da la cltimir physique à l'ana
lyse. Alais if faut regrcttr1· qu'il ait mis tant de modestie 
et si peu d'insistancr. d [aire conrwttre le résultat de se.v 
trai•a'llx pctsonnels /tors du cercle limité où ils jurent 
accomplis. 

1 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LuXJ' 
' ,1 Pour les fines lingeries. 

V L. lOI 
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Crismer a été, en outre, un initiateur enthousiaste. 
lJ'autres, qui ont leur place dans la chimie belge, ont 

été se1 élèves, alors qu'il était assütant d Liége, ou bien 
ont vu leur vocatton Ge préciser pendant les moments 
d'entretien si cordinux et si attachants qti'il aime d ac
corder aux ieunes. On ne saurait assez déplorer qu'il n'ait 
peu; dès les débuts de sa carrtère, élé 11ommé d une chaire 
univcrs1tazre. Quelle tcole nombreuse et brillante de con
tinuateurs n'etlt-tl pa1 donné d la chimie belge f 

l'htnomè11e rare: m lui s'allient à l'o1·iginaliM de la 
pensée et à la curiomé scienti[ique qui [ont le vrai sa
t'ant, les dons du pro/esscur captivo.11t et écouté. Svcll.e 
f.l souple, Je geste mpidc et précis, la physionomie mo
bile, ce b1•1llan1 causeur à l'élocution élégante et aisée, 
01~ le mot propre apprirail sans recherche, a tenu ses a1i
d1to1res sous le charme. L'ima9e iolie el expressive, il la 
trouvait 1ans peine pour aider à la compdhension de 
t abslrait. 

'J ? 'J 
te• traits de cette biogra1>1iie foute unie su[[iscnt ù mon

trer l'homme au naturel: c'est le type classique et char
mant du savant désintéressé, enthousiaste, illuminé un 
peu naï/, dont on pouvait dire, comme la seroant~ de 
nous ne ~avons plus quel illustre savant f ra11rais: « A 
part sa sctence. c'est un 7inuvre homme: il ne sait rien I » 

Jk,te d parler du professeur • .\'ou.l acons demandé un 
tuyau d un de sc1 anc1t11s tlèt·es de l'Ecole. ti'ous aro1r.s 
reçu cette char111ante lettre, à laquelle nous nous c11 vou
<.tnons de changer quoi que ce soit : 

« Pour ses élèves à l'Ecole militazrc, M. Crismcr était, 
par excellence, le prore~scur civil. Cc,. tes, le corps pro
Jcssoral complai(âautres civils, mais la plupart étnient 

... d anciens milila1res, et tes quelques civils purs at'aient 
subi l'tnJluence du milieu et pris tout à [ait te 1011 de la 
maison. M. Crumr.r, lui, était resté le type de l'uni11er
s1uure. Notl3 et1om habituts, de la part de nos p1oles
seur1. d une attitude séi·ère et distante, et nous n'en re
vemons pas de trouvrr en notre pro[csseur de chimie un 
homme souriant, amène, accueillant, ptei11 de SlJmpalhie 
pour les zcunrs gens. J'ai connu person11dfomcnt. par la 
sutte, la pluparl des aULl'l'S membres du corps r11sei9nan1 
de recole et g'm pu m'apercevoir· que tous av11ic11t bon 
cœur et étaient ammts, pour leurs élèves, des srntimcnls 
le• plua bienveillants; m11ü ils croy111.r1ll rlrroir se c<m
/ormtr au ton de la maison et se gardairnt de laisser ilf'i;i
ncr 4 leurs élèves leur rf.rilal1/r état d'esprit. Rien de tel 
chez Al. Cr1smcr; le contraste entre son attiturlr et celle 
de la plupart de ses colUgues était co111plrt. J\'ullr fai
blesse, et nous ne nous y trompions pas : un ie 
ne sais quoi nous a1~crlis.~nit que ce p1n/rsuur, qui 
1·oulait Ctre le plus aimable ries hommrs, 11'.itait pas dis
posé d tra71$zger ~ur lrs t'gard.~ qu'm1 lui drl'ait. tt 11'au
ra1t pas toiéré la moindrt inrart11dr.. Chose remarquab/f', 
chez ce prolrssrur qui ne purl<lit zamais dr consi[JnP 11i rie 
pnson, nous n avons gamats risqut! la moilld'rt gammerit>. 

» Il lrzsmer ne s'est iamrm adapté cot117>lètt111ent à 
certain& côtés de la vie militaire il a touiour.~ défendu 
farouchemrnt t'lndéprndanu de l'homme dr. scin1re vis· 
à·v11 de l'autorité. Il at•all 11111' façon d'ignorer lrs per
sonnea chargées dP ln t'Îr mathiclle rt de la disciplint 
qui nous rt!'lnplis.<azt de ioie. 

• A celte époqm, les r..rc111H·ns de [in d'année se pas
saient en grande tr.1111r. Qu'on iuye de 1'1!tcmnrmc·nt de 
bt, l'rismer, la prem1fre fois qu'il vit se p1•rurWT de
vant lut, pour Clrt tntarogrs, les ir11nrs grns qui. au 
Lieu d't)tre re11~t11s du 1:cato11 d'intfriwr. m11d1·ste rt un 
peu né9llg1', portain1t les ors e• les coulrurs rÏt'Ps de l'uni
l?rme de grol'!de tenue: ponta/on il band,. écarlate, tuni
que 1lrtrt4mcnt bn11ton11te, tpa11lrttrs dnrtrs. ceintru-on, 
sabre, éprrons, 11/raho. Il nous regardait r1l'rr un mrlange 
cfironie el de sJupcur. « Tout cela. semblait il dire. tout 

~ cela pour subi: un examen de chimie l » Et bien ti' 
tt no~s engageait ~ déposer tout cet attirail guerrier. 

» ::ion cours était cz.tr~~tcment t>Îvant, exposé avec 
enth?usw.sme c?mmunicat1J, sans raideur ni /ormalisrr. 
Al. Cnsmer étatt grand fumeur et sou[[mit de d cvo1r 
p1'1Ver de tab~c l!endant ses l~çons, qui duraient une heu 
et dcmte. Mats 1l s~ rattrapait une [ois par an. Il •'a " 
11a1t {st mes souvemrs sont exacts, mais mes connaissan 
chimiques ont un p~ {lanch~) de nom montl'er que 
c.ombustt~ de certaines m~ttères organiques dégage · 
L ammoma9ue et de nous /aire apprécier la sensibil1ti 
réactt/ qui décl!e fa p1·ésence de cet ammoniaque. A 

lieu. de brlll!~ des ~échets quelconques, M. Crismcr alh 
ma1t un délmeux cigare ; il en soul[lait la jumée dan1 
verre de Bohlhne, nous montrait la présence d'ammon' 
que ••• pma poursuivait 1a leçon en continuant à Jum 
ai·ec volupté. 

• Les .élèves de tEcole militaire sont soumis à dt f 
quentes mtcrro9at1011s. Al. Crismer s'ellorçait de mc1 
les 111ct1mes d leur aise : nous le trouvions parfois d 
~on laboratoir~ _en lrc1in de déguster une tasse de t/1i, 
il ne manquait pas de nous en of[rfr. Il sembl 
ne pas y al/acher atttremcnt d'importance; m · 
pour nous, habitués d etre trattés tout autrement 
tasse de thé nous pamissait quelque chose d'inouï.' 

• l'ourta1.1t, malgré la ta~s· de thé, malgré la bienrf. 
lance de t'tnte-rrogateur, il arrivait que l'Îllterrogof~ 
tour11a1t mal, et force était 1i JI, Crismer de cons!al 
t'19nonmce de l'élève et cle le coter en conséquence. 
cette époque lointaine, le régime disciplinaire était eztrl 
111emcnt sévère. Toute cote i11f érieure à 10, autrement 
toute « brosse » val111t iz la victime un nombre tle prit 
llons de sortie, de « colles », proportionné à la grari 
de la « br?sse ». Qutlques échrcs S11ccessi/s privaiintt 
élève mrdwcre ou malchanceux de toute sortie pendant 
longues semaines. Al. Crismcr trouvait qu'un tel régirr. 
appftqué d des ieuncs gens de dix-huit à 1•i11gt ans. i 
bien cruel, et il aurait bren vnulu, sans mu11q11cr 1l 
devoir d'interrogateur, qui était de nous cota selo11 n. 
mérites . et 1ios démérites, trouver le moyc11 de nt r 
nous {aire boucler par nos chefs. Puisque, cltJci1/émtl!, 
al n~ pouya1t pas attribuer la cote 10 à ce11:r qui 11e Io rd
r1tatt pas, et que ta cote 9 valait des « colles 1i, il cssay. 
d almrdr.r la cote 9 112. llrlas ! ce truc rlraritabll' n' 
aucun succès auprès des a11torités. Il essaya alors â11 

sysUmp de « pr~t de points , qui peint à là [ois sa bon!i 
d dmr et sa conliance en l'honn~tet/! des 7,PUncs gms . . l 
ceux q111 lui réponrlnient mal, mais qui lui pari11ssai1n 
d1gnrs dr compa.~~ion. tl tenait lt discours s11fra11t: 4 r 
1> ~prf'Ul!fs vnltnt 1par r:cemplr.1 8: mais ir ne i•cur 
» que. t•ous soyp:_ pu11i : jr. vous prr~e les drur poinll 
» vous manqurnt et ie marque 10. jfai.~ prnmc/trz-moi 
» mr répondre, la fois prorhainl'. de Taron èJ mhittr 
» mom.~ 12: te vous rrprrndrai alors ce qur ie vou& pri' 
1> a11iourd' lw1 ,,. 

>l Ceux de mes camarades à qui il a ap.pliqué et s)lslè'llJ 
ont trnu ù honneur de se montrer dignes de cette boni~ 
de sorte qu'en [in de compte, cela a été plu/61 fat•orabltàh 
marrhl' rlr.s élutfrs. Jlais ie crois avoir rotrndu dirt f'! 
N. Crismrr a a1î, par la suilr. /'Il présenre drs anisu 
de rr.rtnins <c carnttirrs 1), rrnonrcr à cr proehlé. Tri Qt' 
ir. le ronnms, il a drl .~ûrcmrnt ~tri' prinil dr voir qur 1 
irunr.~ grns n'étaient pas tous aussi droits qu'ils st I• 
J19urmt. » 

? ? ? 
t:t voilcl encore une biograpliiP qui a l'air d'un panl~ 

r1que. flou1 nous en excusons nuprès de nos fertcur.t . .Nj 
('St-re nntre faute s'il n'y a vraiment rien à dirt.· en r. 
de Al. lnsmcr? 

LEs TR01s Mousr1QUAIRES· 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. Marc· Somer~ausen 
DÉFt.lTÉ 

\'ous B\'CZ, \!onsicur le député, une maurnisc presse. 
•Jos êtes le « rcnt>gat de la bourgeoisie », un « petit arri-
1î~ ll, un« JOune clampm qu'il faut moucher», l'« agent 
lus ou moins inconscient de l'Allemagne », etc., etc ... 
~el. le houn·ar1 qui a accueilli \'Oire dltlcours sur Cupcn
~linèdy n'est pas près de s'apaiser, et l'on nous pressr 
'y ajouter notre coup de s1Ulel. 
Eh bien ! nous n'en ferons rien, Monsieur. Ce n'est pas 

otre habitude de donner le coup de pied de l'âne à ceux 
e nos conlcmporains qui mordent la poussière. Au reste, 
semble que \'OUS np soyez pns e. ffondré aussi romplète
ent que cela sous ks sarcasmes méprisants de M. Jas
ar et les orguments massues de ~f. David. Devant une as
tmblcB prCl:lque toute entière hostile, \•ous ave7. tenu Io 
oup 3vec un(' certaine \•aill<1ncc insolent~ qui n'élait (Ja:. 
ans grâce. \ ous aviez, parfois, un faux air de bouc êmis
Jirc - or, cet animal lJihliqnc nous a toujours Hé assc1. 
ympalhique. Nous nous garrlerons donc d'ajouter quel
!lts qualilicatirs à ceux dont \'Ous êtes abreu\'é depuis 
vclqncs jour,, 111a1s encore que vous ne nou3 les B'.Yez 
31 demanJés, nous nous permettrons de vous donner 
~elqu~s cons<-ils. 
Jrune homme ! jeune homme ! \'OUS a\'ez été bien im

ru1lcn1 ! 
l.a cause que vous dH!'ndiez H::sil inùHcndable en droit 

omme en fait. Pour rrstiluer Eupen el Malmédy à l'Alle
'gnc, ou même pour nrocédl!r à un nouveau plébiscite 

c1• qui. par parenthèse. scroit asséner un rude camou· 
il o. la Belgique - il faudrait bouleverser le traité de 
1r!a11Jcs. cc que ni la France. ni l'Auglélerre, ni aucunr 
'$ pu1s~ances lilgnnlaircs ne pcrmellruil. 
Cc serait u11c dHaitc et une humilinlion qu'aucun gou· 

,rnrmmr ne suppo1 lt•rait. et l'opinion a beau être en-
1urd1e, si un tel projet prenait réellement corps, nou:> 
, mt'S convaincus qu'il y auroit une irrésislible e~lo-
10n du sentiment national. Vous deviez bien vous doull'Z 
t!out cela. r.ar tout :c monde noue; assure que \'OUS n'êll'S 
·~un sot. \'anrlcr\'l'lde, qui \'OUS avait pris comme pou-
11~'., a$~urnit que vous él iez l'espoir du parti $OCialisw. 
n~r1 Mm~nt. Ir nntrnn ~" fromnr Pn rnil ''" no11lain. 3U$•Î 
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BOUCHARD Père et Fils 
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bien que 5?D collègue Jl}·mans.) Mais si vous n'êtes pas 
un sol, ser1ez-\'ous un nnïf? 

Si nous étions rn !<'rance ;)u <'n Ang!C?lcrre, vieux paye 
parlementaires, où, cn!rt' l'opposition et le ministère, 11 
y a souvent des combines, nous dirions que vous étiei: 
sans doute de mèche uvec Ir premier ministre et avec le 
Pat~on. Mais notre .Parlementarisme belge est encore em· 
pretnt d'uî!e certatr~e candeur. S'il y des combines, ce 
sont de pelltes combines personnelles, des oombines de ce.· 
~ara des porlan l sur de tout petits intérêls particuliers. 
Un~ louable pudeur nous empêche de pratiquer le machi•
\'~lisme de grand style. Alors, nous nous demandons cha
ritablement s.i on ne \'Ous a pas mit marcher. 
• Car, en, somme, avec vot:e inlerpellntion d'apparence 
intcmpeshve, vos formules tntolératiles ( « la Bel&ique a 
pa:t1cipé au .Pillage de l'Allemogne »). vous avez tiré une 
épine du pied de deux ministres. Vous avez permis 
à M. Jaspar de Caire nu gou\'ernement une déclaration 
très nette et très éloqJente; une déclaration sur lnquello 
il n'y a pas moyen de re\'enir, et que Vandervelde a sanc-
tionnée par son silence. Désormais, on ne les soupçonnera 
plus, à Paris el à Londres, de maquignonner on ne sait 
quoi avec l'Allemagne au sujet rie ces cantons réd1mls. 
Or, on I~ soupçonnait. Depuis l'arîaire des mttrks et la 
nogociution pour leur reprise, qui rut tout au moins 
amorcée en 1020-1921, d'étranges bruits ont couru à dif
fé~ntes repr!ses. On se rendait ~ien compte, dans le pu
blic, que s1 1 Allemagne conscnto1t il échanger le mauvai1 
papier qu'elle nous avait collé en i918, grAce au bon 
\1. Van de Vy\'ere, ce ne pou\'ait être sana contre-partie. 
Laquelle? La levée des séquestres, de l'indulgence, de i. 
mollesse dans l'affaire des coupableii? 

Les négociations avortèrent, mois le bruit courut avec 
de plus en plus de p~rsistance dons les milieux financiers 
et internationau~ qu'ellrs allaient reprendre et que, cette 
îois, cc serait Eupen et Malmédy qui feraient les frais de 
la combinaison. Y eul~il des tractations ofricieuses? Des 
agents marrons fircnl-11 trop d(' zèle et se mêlèrent-ils de 
ce qui ne les regardaient pas? Toujours est-il que l'on 
s'émut à Paris et mème à Londres. Grâce à vous, Mon
sieur, on est pleinement rassuré: la Belgique ne bazar
rlcra pas le maigra trophée de 110 victoire, les pauvres ~e
ti!s canions qui, d'ailleurs, sont belges en grande maj<r 
ritê - el vous avez élll seul à encaisser les horions. 

Serait-ce par. bonté d'âme? 
Permettez-nous de \r!US dire quo nous n'en croyons rien. 

Nous ne croyons pas 111ln plus que vous vous soyez laissé 
jouer par le potron. li esl subtil mais cc machiavélisme 
un peu c< vache » n'est pas dans sa manière. Notre petit 
doigt nous donne une outre explication de votre surpre
pante allilude. Vous D\"CZ beau avoir ét6 qu3lifié, par Van
dervl'lde, d' « ospoir ·lu socialisml' belge ll, vous êtes un 
peu un intrus dons le parti. Nous nous sommes laissé dire 
(ju'on ne vous a\':iit mis sur ln list' que parce que t•on 
était pcrsuad~ que \OUS ne scrier. pas élu. Dans tous les 
cas. \'Ous avez trouvé toutes les premières places prises. 
Vou!! êtes resté, pour Io~ honzce d.! la Sociale, un petit 
jeune homme, un ·ransîuge qui D à faire ses preuves. à • 
donnl'r des gogos. à mar'Iuer le pas; or, cela nt- e.invenalt 
pas fi votre ju\'énile impntienœ. Alors, n'auriez-vous pas 
songé qu'il y avait une place à prendre 6 l'aile gauche du 
narli o:irmi Ir~ icunrs oui trou\'rnt OU<' Ir P.tl.R. 11'E>mbo11r-

Les Oréves Enfant-Jésus 
LeCorton Bouchard Blanb 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pon1mard, Corton 
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gcoise? II~ ! hé ! lt~ commu~isn~e. ~ de; troup'e~, beaucoup 
plus de troupes qu 011 ne dit; mais il manq\1e de chefs 
rar, décidément, Jacquemolte et Van O\•erstracten sont d~ 
bien ·p.âuvres sires. Serait-il vrai que vous songeriez à vous 
mettre à leur tête'? Toujours est-il que rotre intervention 
anti-belge, anti-patriot1que et pro-allemande aura ~!tiré 
sur \"~US l'atlenlion de ~(oscpu. r ayez-vous songé, Me.o
!lleur ...• 

E\!idemment, ce serait l'a1•enture ; mais com(lle beau
coup de jeunes bourgeois de \'-Oire géu~rntion, vqus nous 
arez tout l'air de ne pas la craindre. C'est d'ailleurs ce 
quïl y a d'assez sympathique et aussi de très dangereux 
d.ans YOtre crriisme. Vous êtes de ceux qui feraient volon
tters brOler une \·ille pour faire cuire un œuf, votre œuf. 
l.<'s habitants ùe la \'ille ont à se garer de \'OUS ; .mais. au 
point de vue de Syrius. vous el ,·os pareils \'Ol!S êtes d'as.sez 
bons act~rs dan;; la far.::e de la \'ie. Le spectacle des jeu
nes amb11teux qui, légers de scrupules et riches,d'appétit, 
bousculent lcs vieillards nantis, a éYidemment quelque 
c?ose de pénible pour ceu:t qui, par l'âge ou la situation, 
tiennent de prùs ou de loi,n à ces vénérables mact:oQit~. 
mais par le spectateur désintéressé et qui se souvient du 
temps où ces m1'mes macrobiles furent, eux aus;;i des 
!J~tes ardent~~ à la chasse des honneurs, des héritières et 
des plarcs. il œt plutôt dfrerlissant. Si vous êtes dans 
rd état d'esprit. 1c jeune politique 1). rotre interpellatron. 
ou lieu d'une naireté, est peut-être un<' habile manœurre. 
L'~vcoir nous éclairera. Pourquoi Pas 1 

Cliquetis d'armes ~ .. . 
' . Il est dangereux de jouer :wcc le feu : il .csl peu 1-lolre 
encore plus dangereux de jouer arec le~ f.<'llllmenls de3 
peuples. A forc.e de rép~ter aux Italiens qu'ils sont un 
grand peuple rég~néré. le peuple 1mpérfol, Il' peuple latin 
de l'a\·enir, voilà M. Mussolini cnga~t> llnns uue polilique 
de prestige qui pourrait le mener plus loin qu'il ne \'<?.Ut 
aller, car il est trop intelligent pour comprendre qu'une 
guerre avec la Yougoslavie St>rait, pour lui. une dnng.e
r euse arenture. Victorieux, J'l<~urope saurait fort birn s'ar
ranger pour lui confisquer sa YÎctoire.· el il verrait bien. 
te que vaut alors l'amitié anglaise. ~lais rien n'est moins 
certain que sn vil'toire. l,es Serbes sont un petit peuple fort 
guerrier ; les Italiens le sont moins. lis. n'en sont pl•JS au 
temps où le roi lfurat disait de ses sujets : « Foul~z-les 
t n \·ert, foutez-les en jaune. foutez-les ('Il rou~c : ils- rou
teront toujours le camp ! >> ~lais leur rôle militaire. dans 
la grande guene, n'a pas toujours été sans déiaill:ince. 
Or, en c:is ùe délai le, que deviendrait le fascisme? Aussi, 
dans toute celle intrigue alli:rnaise cl dan:; toutes les rodo-

f
ontades 'du Giornple d'Italia, voyon-.-nous beaucoup de 

luff. ~!ais c'est un bluff. dangereux. Mal~ré leur Ji,ne~se, 
1 fou~s italienn~ sont yite .emballées_; Jes îo11les i·oûgo~ 

. .... 

~la\'es sonl frustes, et si le gourernement de Belgrade 8·~, 
1usqu'à présent, montré sage, il pourrait être emporté.~ 
un mou\·ement d'opinion. ~ • 

~t ~uis, n'oublions pas quïl y a toujours l~Allem.àgn1 qui nille 1 

P/At\'OS BWTl11\'t:Jl 
Agrnce g611érale : 76, rue de Brobanl, lk11xâfet 

nus à raviver. - 50 teintes à la mode 

La prise de Shanghai 

' V~ilà Shan~hai aux ~ai~s des .c~ntonais, qu·on app~k 
aussi Ica Sudistes ou les Bol<:henst<.'s. On ne sait pas tri> 
bien ce qui s'~st p~sé •. mais il est C<.'Itain qu'il y a eu de 
la ca~se. La cité chinoise a été congrument pill~, et l'on 
n!) sait pas encore jusqu'il quel point l<'s concessions eu1.,. 

péennes ont éte indemnes. !\os ch1111iis financiers sont 
a_$~t>z. ~a:;;suranls: ils ùisent;q ue jamais, res querelles 'entre 
C~ino1s n'ont e~1pè7l,1é les affaires e~ que les Sudistes, aussi 
bien que les Nordistes, ont trop besoin de la îinancnt 
de. l'ind~trie européennes pour ne pas (out tenter pocr 
ériter l'irréparable. · · 

C'es~ possible; mais nous ne so'mrnes pas trop T3$SUri!. 
l.a Chine est un pays charm;\nt, comme dit notre ~ci 
Pierre Dayc, doril le lirre derienl J'une brûlante acim~ 
lité .• 1 . • . • 

Hôtel de la Reine, N>ntre ,fle ta 11ig11e, T,a Panne 
Excellente pension: 35 a 45 francs, ch. compr. à PùqW!, 

Apprenez les Langues Vivantes. à l'Ecole Be.rlilz 
20. place Sa.i.Dte•C11dule, 

La foi boche 

M: \'and end de. r~ponùant à une inlerpellilli~n . ùt. 
expliqué sur l'afl'aire Graff arec beaucoup de fr.auch~-e. 
Il a été joué, c'est ent.endu. mais de telle manière.qi;t 
tout honu~te homme l'eùt été. Le camarade Stresemann 1 

fait preuve, une fois de plus, de ce- que l'on appelait, chli 
les Anciens1 ln foi punique et de ce que nous denions ap· 
peler la foi boche. La lettre du ministre allemand que 
:\!. Vandervelde a lu ù la tribune est un chef-d'<euvre J'h:· 
pocrisie et ùe cynisme. cc Eh ! oui, il s'était engagé à c~que 
le~ coupables de. Stettin reçu~sent le ch~timent ùc kur 
crime,. mais « le minist~re d'Etat prussien a réglem~utt 
l'exer~·1c~ du droit de grâce, qu'il possède en ,·ertu de li 
Constitution sui de nou\'elles bases conî9rmémenl alll 
conceptions dl's cr iminalisles modernes el aux emeig1~ 
ments tic la science criminnliste >1. • 

Où étudiaiN1t-ils, les criminalistes prus!'ien:;, el coa:
ment entcndaitent ils. la réglcml'1Hation ùu droit de grâ•~. 
quan1l on fusillait 'Gabrielle Petit, Baucq et miss ·cav~ll: 

cc Décidément, comme disait le patriote alsacien PreiE!, 
il n')' a rien ù faire avec ces gens-là ! » 

E. GODDEFfiO\', le seul détective en Belgique qui~;: 
,.;r-of[1c1er gudtciaire et e:rpcrt o[[icicl des Parquets. [)i:· 
/ml/ Cl11nÜ8 cr expérience. • • • 

H,.rue \'anden Boga~rde.-:- Ti·l~phQne: ,60:.i.~S 

J eî Leempoels 
expo5era du 51 . mars :iu 10 avril, Galerie Le Roy. Cetl'. 
exposition du Mallre est attendue par ses a1lmirateur' 
av~c d'"~utan t plus ùe cu.riosl!é que fa part~cipation à n~ 
sa!ons es1 raro_ 
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Souvenirs et regrets 
t.1 Fè<Jération des. 11 géniflurs con1mcrciaux, fêtant son 

nre anniversaire, a prié Y. Chauinet, ancien minislre du 
Commerce en francc, dt• pat ticiper à la fête. ~. Chauniel 
ësl donc·venll leur faire> un <lrscours. Fort bo11 rlisêom:s: 
li. ChaunW~l parle bien, el il o dit d'excellentes cho~es sur 
lt~ relations économiques curopéènnes et sur les relalions 
(r~Ot:O~béJgPS en parlÎculiur. fülppelanl di~crètel"(lC}'lt les 
offres il'uniQn que la Franc~ o fait naguèl'e_ à la IMgique, 
il ùst 'élevé a,·éc beaucoup de force contre le ·soupçon 
dont on a chargé !a France de youloir ,·assa1i~cr la P.cl
gique, soit écooom1qucment, soit poliliqucmènl. 

Tout cela c:st très bien. }.lai:; cela vient trop, tard. ~Lie 
d'sir:ible union éconrnuquç, qui était pre~que facile .en 
1919:1920, est aujourd'hui à peu près irréalisable. C'est 
alor:; que des Français autorisés auraient dû répondre à 
la campagne plus 'lu moins ~our1101sc qui tut fa.ile ici 
tPntre l'union économique, non ·seulement par I~ adYcr
!aires 4e la Erauc.:e ~n Odgiquc. ra;i:s sussi pa1 de~ }j~lll;;s 
parfailemcnt inlenlionncs, mais qu't,\euglaicnt des préju 
i:is d'.école et qui reg. cllent aujourd'hui leur aveuglement. 
l!aÎll le propre de !a pol1t1que républicaine, c'est d'être 
1ariable et distraite. J,a Frarice - où d'ailleùrs certain~ 
intérêts .particuliers tra\'a11la1cnl contre le. projet d'union 
auhi énergiqueml.'nt we le:. inlërêls belges correspon-
4n~fs_ -;-, parut se dèstrilércssei· de la queslion et l'occa-
~1on passa... · 

Tou le l'histoire d'? , es dernières années n'est que le bi-
lan. des occasions perJues .. , . .. 

rour polir argenl~rics et bijonY. 
employez le BnILT,.\XT FR.\XÇ.US. 

Construction en béton armé 
1 

J. Tytgat, ing', Av. des ~loincs. 2, 1::rnd. Tl'I. 35:!3 

La faute de la f atauté 

!f. ·Chaumet a du lad. If ·s'e'st· bien gardé non ~eule
rr.mt d'intcrwnir d~ ns notre politique, mais aussi de faire 
le. moindre rcprochi:- a nos gouvernements passé~ . Aussi 
bien, étant parlementaire, anden ministre, et sans doute 
lutur ministre, il appartient au syndicat tacite cl interoa
bonal des gens eo place. Quand Yous causez, dans o'im
porte·quel pays de rnuropr, arec un membre du 'dit syndi 
cat, c'e~t-à-dire 3\'ec un t~pe ayant appartenu à un titre 
quek.onque à la machine a gou\'erner les hommes, il est 
P~t a rec~mf!allre que !out \fa mal, ou du moins pas très 
bien; mais ~I a toujours la même excuse : il n'y a pas 
; 1oyen de faire autrement; la guerre a tout décallé, tout 
el(aq~c.Quant à la guerre elle-même, on commence, dans 

le rP(ll monde poJifique dipJomaliCO-financÎer qui Croit 
avoir le monopole de l'intelligence, à ne plus osér en im
PO<t la mpon~bililé cntierr. â J'A llrmagne : Locarno .. . 

le ,<iut cel:i, comme <lit la . belle Hélcne, c'est la foute de 
a •atalilé 1 » 
~'est pe1;Utre rrai. ~lais le Belge moren q;1i .enlend for

hui er c"s excuses ne peuJ ~·<'npêcher ci" trou\'er que c'est 
11:n cow111ode et il constate, \l\'Cc une cl'rtaini:- amertume, 

qUe les hommes du srndicat tacite cl international des 
~ns en place sont d1>s citoyens que la fatalité, générale-

ent, ne leur a pas trop mal rêussi. 

f PHlLOSOPUJE DU C,\ll~.\ r.\L. réjoui~::arirrs à jour ÎÏ'\C, 

r~tl;~ pouviez un seul joui" de l'année \'ous ari'êter pour 
Rai c 1r comme le fait tous les jours « The Destr~opcr's 

ncoat·Co Ltd ». 24 à 30, Passage du Nord. 

La mort de notre marine 

C'en est fait. On pMcède, 'tout douceri1ent, daru; le~ 
sphères officielles, à J'étran~l~mcn. de ~e qui nous rest:ut 
de marin~. Quant. a la dcfcnse de n<>s côtes, on la conlle 
à l'Angletfrre. ùn a bien Vll~ .en 19U, qu'elle ard\'ait 
sou,·ent ttop tarti-; mais cela n ·a aucune impol'tance. I..o 
tout est <Je faire des économie; e' s1,1rtout de ne pas inquié-
ter r·c~ bons TTollan~ai$. . 

Mon Dieu ! ccllf'.' pol iti<J110 est une politique. Ell·1 
cH contc~table, mai:> elle est aus~i déf~ndable. ~ta1i 
ce qui n'c•<l pas rE>luisant, c·e~l l'hypocri~ie avec 
laquello 011 a ptCIC~dê ~ la suppre!.-SÏOll de notre m:i• 
rinc. Comme une· partie de l'opinion publique avait l'ai• 
dt> 5e cabrer et que, tout de même, raccord mililair1,9 
franco-bclgo nous. impose <'rrlaines ohligé1lions, le go\11 
rim1cn1cnt arait rrnonrë :. hazardc1· les torpilleurs aile· 
man di; qui noue a\'aÏ.,nl èlé céd~; par le trait~ de V P.n 
~nilles. n arait été entendu que, pour former leuri; fqui
pugrs. cc1 tuins milil".icns d~ la côte- ~crnicnt autorisê~ :1 
îairf) leur ficrvice comme marins, et une commission in-1 

terministèrielle a\ait été nommêe pour étudier la ques
tion. Elle étai! ,composéç de deux délégués rlu mini~tè.n\ 
ile ln Défe11sc notionu le, de cieux délégués du ministère rllJ 
la )farine et de deux "•'légués des CoIOnies. 

La commi~:.ion s'ei:t rêunic ces jouffi derniers. Ma;, 
quel ne [ut pas l'élon nemen t dc:s délëgués de la ilarine ff 
des Colonies en constatant qu" l"s deux officiers d~ign1\4 
par le général Gallet pou1· rcprésenlcr la Défense oiltiv
nalc étaient munis d'un mandot impératif : celui de :-" 
rcTuser â tôute discusi;ion. T.c général Gallet consent tout 
au plus â ce que les miliciens Ju régiment d'Ostende soient 
mis quelques semaini-s en corn~é afin de faire un appren
tissage sur. les torpilleurs. Cela fait hausser les épaules 
à 'tons tes mnrins. Mâis l'avis rlu général Gallet est formel. 
Peut-être a-t-il c-0nsultè, à ce sujt:t. la pyramide de Chéoos? 

Devant cellp al!iturle du reprèsentant de la Défense na
tionnl~, la commh:sion n'nrait plus qu'à renoncer à ~a 
rnis•ion . On rcdiga un procèS-\'Crbal qu'on 6e garda bien. 
d'ailleurs, d1> soumettre à ccu'\ des membres do la com
mi~sion qui araient pris leur rùle au sérieux. Et la rart:O 
ést jout!e .. • 

PEDfCt:RE-~fA~LCLRE. par D"'6 .diplômoo, de 2 à 7 h, 
A Jomicilc sur rendez-vous. 178, 1·uc Stévin, Bruxclle:J, 

Additionneuse Corona. 

BquiYalcnle aux marque~ .i·un poids et d'un p1 b: bien 
supêl'icurs, 6, rue d'Assaut, à Brm;cllcs. 

" Des économies 

Faut des économie$ ; pas trop n'en fout. 
Après la guerre, l'Elat a acheté la villa Parmentier, h 

W9luwe, pour y installer une colonie de mutilés. On y lit 
de grands frais d'oppropriation ; on y aménagea des ate
lier~ spéciaux et on venait pr~cisëment d'acbevQr de nou
\'Caux corps Je logis - dont r.oùt: cent et des mille [ranr.s 
- lorsqu on s'arisa que i'.C'ntretien ile tous ces bàlimenl~ 
et de ceux qui les 1wcurair.nt, grè\'eraient fortement li~ 
burlgrf. On emoya .donc Je.;; rn11tilés à !'Hôpital militàirr. 

Quant à la villa ParmenlÎC'r, elle fut abandonnêe à ellc
mt!me, el il en advint ce qui advient de toute chose linér 
à la malveillance des1ruclive de nos populations: vitr.('S 
brisées. toitures détoncécs. ~erres sarcagées, arbres - drs 
ar brcs magnifiques - bri:iés el com·c1 li~ l'n bùc hes et en 
ragols. 
. Aussi, qua.n~ on s'aperçtÙ qu.e Ica mutilés n'êtafont p~l:l 
.ffu fou! .à leur 'olaée là où on 1es avait mis. n'était-il pl~ 
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p<>ssible de les réintégrer d'oà on lea avait fait partir? Et 
!"Et.al a acheté, pour les y installer, une nouvelle propriété 
près de la gare de Calevoet. 

Ce qui reste de la villa Parmentier va, paratt-il, être 
aiis en vente par parcelle, d-0nt on prépare le lotissement. 

Faire et défaire, c'est toujours travailler ... 

BERMOND, le PORTE.PLUME SÉRIEUX 

Même sujet 

Mis en app61il par le& jolis résultats do cetle belle opè-
rat1<>n, le département de la Défense nationale a décidé 
de la recommencer ailJeurs. 

Il y a cinq ou six ans, le gouvernement a fait 
emplelte d'un beau château, situé sur uno hauteur 
dominant, près de Huy, la vallée du Uoyoux. C'est 
un vaste domaine, dont dépendent des terres, deit 
bois, des prairies, des arbres fru itiers, des serres 
bien entretenues, On a tra11sformé ks bdtim~nl& pour 
y étàblir un sanatorium militaire pour le& soldats 
tuberculeux ; les salons hlmbrisasés ont été convertis et1 
blancs dortoirs; on a construit une galerie de cure, am~ 
nagé des laboratoires, une pharmacie, des installations 
radiographiques complètes, rayons X et rayons ultra
,·iolets, t-0ule la lyre. Et brusquèmcnt, sons tenir compte 
ùe ce que l'exploitation agricole du domaine donne un bé
néfice epprêciable - on ne s'en est même pas aperçu, 
grâce à la comptabilité administrative - voici que. dans 
los bureaux du ministère, on décide de supprimer le sn· 
natorium : on sôignera Ica tuberculeux ou oamp de Be
vrloo, où rien n'est installé pour les recevoir. 

ùri voulut même procéder à ce démônagement du jour 
au lendemain, et il a fallu que ta T,igue contre la Lubcrcu
l-0se obllnl l'intervention de la Reine, li Ql'i <m n'osa pas 
refuser de retarder le chambardement jusqu'à l'automne. 

Il est clnir que J'aventure des tuberculeux suivra le 
même chemin que celle des mutilés; l'établisscmenl ac• 
tuel, situé en pleine campagne, sern lais~é li l'abandon. 
puisque c'est pour épargner les Frais d'entretien qu'on 
veut le désaffecter. Les gens du voisinage auront tôt fait 
de tout saccager; les serres n'auront bientôt plus un seul 
tarrcau, et quand On voudra tirer pnrli de ce bien d~venu 
int1tile, on n'y trouvera plus que des débris. A quoi, il~1 
resle, pourraient servir ces installa lions spéciales? El s'il 
faut revendre les bâtiments. les bois et lt>s terres. on 
n'aurâ pa~ la ressource. en ce pays perdu, .d'en Faire, 
comme à Woluwe. des terrains à bâtir. 

Quant aux malàdes. ou bi<'n on ne leur donnera aucun 
des soins particuliers qu'e~i~e la cure c~e la tub~rculose, 
ou bien l'on devra créer ailleurs ce qu on vo la1srer dé· 
truire ici. Et par la grâce de la stabilisation, la dépense 
ne tiendra pa& dans une muselle. 

Mais on pourra aligner, sur le papier, Io chiffre impres
sionnant des grosses économies quo l'on s'im:iginc pou
voir réaliser. 

BtnTlSH TAILOIUNG Cy, 
157, rue fioyale, Bruscllcs. 
Coetumes sur mesure en tisi;us anglais, 
Cbupe anglolso, depuis 295 francs. 

Automobile Bulck 
• 

Lee nouveaux modèle.; f9~7 viennent d'arriver en B<?l
gique. Avant de tixèr voire choix, ne manquez pas d'es
ellyer celle voilure qui, ar point cle vue mécanique, est 
en nvo11te <le plusieurs annêes s11r ln concurrcnoo. 

l'aul-t.:. Cousm, 2, bouletJdl'd de Vixmude. 1Jr11xclles. 

Enseignes parlantes 
A Gi\'et, près de la caserne, quelques-unes de ces 

sons qu'on appelle closes, aussi longtemps que la ~ 
ne les a pas fait fermer. Des voyageurs passent en 
très vile, pas assez vite cependant pour que l'un d 
n'ait pas eu le temps de voir l'enseigne, une belle e 
gne se balançanl au-dessus de la porte et représenta 
chat foisant mille grâces. 

- Et comment, demandons-nous à l'ami qui no 
conte la chose, avez-vous pu résister à une pareille 
tation ? ... 

Les abonnements aux Journaux et poblica 
belge~{ frança is d anglais Mnt reçu~ à l'AG 
DEOI ENNE, 18, me du Perllil, Bruxelles. 

Voici le Printemps 
Louez un tennis, 22, avenue de !'Escrime, à St 

Téléphone 528.49 (-1-5 minutes du Cinquantenaire). 

Pudeur 
La Ligue pour le relèvement de la moralité pu 

est év1demmenl animée des plus loualilœ dessei 
son bulletin nous remplit d"admiro.llion. 

Comment ne pas être ému, par exemple, quand ot 
prend ceci: 

« Grâce aux démarches de la Ligue, nombre d'1fü1 

on l été épurés. 
» Une intc1·vention auprès de la diroclion d'un 

magasin pour que, dans la 1.111ècursale de Liège, on p 
dât avec plus de d;scrétion à la toilette des mann 
de cire, a reçu le plus aimable accueil. 

Nous, qui croyion~ que l'hislo:re dlt coll~gien amo 
d'un blll:ile de ~oiffèur était une bl:i~ue d"humom'.1 
parait que non, puisqu'il y a des membres de la 
pour le relèvement de la moralité puhlique qui se. 
troublés par les mannequins de tailleur! 

En allrnclant, ils cont ;nuent â d~noncer au pa 
l'innocente couYcrlure l'une édition tics Cnritrs dr 
OÙ ron voit une petite Femme ôter Rll chemise. Pour 
logique. ils devraient denianrlor la fprrnclure des m 
el le brftlcmcnt ries œuvres de col aFfreux porno 
qu'on oppcllc Rubens 1 

OONTI~ENTAL DOTEL - LA PA~~E 
Ouvert 1926-27 - Hivet - Prix fov. el con!o 

Mesdames 
1\ 'oubliez pos. lorsqul' \'ô11s irez ch<'Z l'olrl' pnrfu 

do dcmontlcr uue ùolltl 1u poudre de 112 LASEGLE. 

Moralité 
Alors, voilà : la Belgique esl uh bouge. 
Le R. P Lemaire ne l'a pas envoyé 1lire uu no 

auditoire accouru li l'Union Coloniale i1 l'appel do I~ 
pour le rclè\'ement de la mornlilé publique. Car s1.

1 coup de choses se relhcnl dnns le pllyl'!, ln morah" 
bliquc, elle. cont=nue de flancher lamentablement. n. 
sement qu'il y n l"abM Lcmniré el le verlueu .. M; 
dont le nom a été longuement accl:imé. Car le 1our 
ku du ciel qui rlélruil<il So1lom1• el Gommorhl" se • 
pleuvoir sur le pays, seule la commune d'Ettcr~ 
trouvera épargnée grâce à son 'vaillant maïeur. El 
saurons où aller nl)11s mettre à l'nbri. 

Cc qu'il y n de plus comique, c'est que quclq_tl~ 
vais sujels égarés à la conférence du Père Lemaire! 
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lus qu'à Peau-d'Ane, pris un plaisir extrême. Tudieu! 
uclle précision, quel réalisme dans la description des 
~ncs orgiaques qui, aux dires de ce sainL homme, se 
as!1'DL à l'usine, dans les trains, dans lœ trams. Autant 
e lupanars, atrirmail-il avec l'aulorilé d'un docteur de 
a loi. Et comme il était manifeste que beaucoup de ses 
uditeurs n'étaient jamais allés au lupanar, ils écoutaient 
u:qu'à en avoir les oreilles toutes rouges. 

Quand les Plissarl et les Lemaire auront réussi dans leur 
roisadc, f(u'on aura fermé les théâtres et les musics
afü, ces lieux rle perdition, il ne restera aux amateurs 
c hnule graisse qu'à aller aux conférences du Père Le
ailre. lis ne sembêtcront pas ... 

PIAXOS E. VAN Dim ELST 
Grand choix de Pianos en location 

ïG, rut! de Brabant, Bruxelles 

U ROY D' ESPAGNE (Petit-Sablon) 

n cadre spécial - une fine cuisine - de trènttls salonlS 
Taverne renommée - Prix abordables 

anque de mémoire 

Il y a des personnages bien comiques, dans ce procès 
oucart, qui r<'mue une jolie quuntilé de linge sale : ce 
?nl les conseillers communaux de :\eùer-ovcr-Rcmbeek. 
s onL pl'Ïs un parti unanime : ils ont tous J'uir également 
huris. Tons semblent être tombés de la lune. C"esl tout 
ste s'ils reconnaissent M. Foucart. Pour le r<'ste, ils ont 
ut oublié. Celle ass<'mhléc municipal<' a été lout entière 
app"" d amnésie. C'est bien commode, quand on dirige 
lulot mnl les affairrs pul>liqurs. 

n.·au, oup <le Pmoin!!. dans l\1Tfoire llrn5~.inc, 5ont éga
n.1ent frappés d'amnésie. C'œt si loin. l'occupation ! El 
u1s. en ce l~mps-là, n'csl-re pas, courbés ~011~ la misère 
mmunc, on rlistinguaif .-i mal le lien du mien ! Cc tierait 
r.ul-èlrc ua thème de plaidoirie ! ... 

,a pile et la pelle 

A ~nrns. nos amis d'outrc-\locrdyl'k ont pris la pile. 
la ~1)ro11rle Chambre de La Ha\'e, cc mallwurrux traité 
oll~n~o-bclge, lui, ramasse la pelle. Les è\1•11emcnts i>e 
ni a111s1 neutralisés, cl il n'en est plus qucslion que chez 
Jclqucs ~1ort1fs endurcis ou parmi les strat~ges du Café 
u ~?n11ncrcc. Le bon public belge, grand omnleur d'ex
u~1hons et d1! kerml'sses, a déjà oublié tout cela, et cc 
111 le prforcu11e mamtcnant, c'est l'npprorhr de la Foire 
0mmcrcrnlc. li éprouve une joie enl'nntinc â voir s'éri
rr. lcs stands au Cinquantenaire, el déjà il sup(lUtc le 
uehn d'l!chantill.ons, de corlca~1x el de pr06pc:ctus qu'il ra

ner11 f'hcz 1111 ... cl donl ri ne fcro d odlcurs oucun 
age! Les orgaoisnteurs nous affirment que la Foire de 
tr année sera un véritnhle succès et qu'il y aura lu 
~ e des grandes expositions. pui1>que le Comité s'est 
~Uri!, au prix de mille difficultés et tics plus grnnrls sa
tltccs .• la participolion de Methusalem. ce viPu~ ~chie
nt bren connu de nos lecteurs. Cc sont. pnraîl-il. les 
ands 82 et 83 qui auront l'honneur de l'ubritcr et, en 
.: ~~grand succès qu'il rcmporl<'ra, un ~ervice rl'ordre 
e~ >e~·l!r~ est prévu dès maintenant oîin d'éviter la cohue 
les 1nc1dcnt!' qui en sont toujours la const-qu,.nrP. Des 

l'le? d'rntrée SOOI offerte~ grofÏPU!lem<'llf. Ct en nombre 
11111tr à lous les lcclcu rs du Pourq11oi /laR ? qui vou
~nt bien en arlrc~ser la rlemancle O\'mur Clays. 53. à 
1 aerhcck. Tél. 51 t.01. LC'$ amal<'urs voudront bi!'n rcn
Ïncr lcu~s. nom~ cl :idrcss~s cxacls, afin de bénéficier 
a gratuite de l entrée. 

La manifestation Crismer 
Elle Eut charmante, celle manifestation Crismcr (voir, 

en premièro page, la tête du hêt'OIS de la îèle). Au Palais 
des 1\cndemies, ce fut la grande séance solennelle, où l'on 
détailla, comme il con\'lent, les mérites de l'excellent pro
fesseur et tlu grand chimiste qu'est M. Léon Crismer; 
mais au banquet de la Taverne lfoyale, ce rut la détente. 
Plul(lL 11ue le professeur Cri,rner, cc fut l'oncle Léon que 
l'on fêta, et bien qu'il y eut là quelques illustrations de 
la. science belge et française. ce fut une vr:iie fêle de fo
m11l~. Chez tous ces hommes <le science, il y n un vieil 
ël111hant r111i sommeillt', enthousiaste et un peu candide: 
liic11 qu'il y eut, i'l cc hnnqurl. heaucoup rl'hommes avant 
largement dépa~st- la ~oixanl:1inP. !4's to:"t1'ts. particulière
nwnl cclur rie. M. Crismrr !ni-même, eurrnt tous qurlq11e 
chose de juyl'.•ni.le et de f:t!fiilil'_r, aussi éloii:,'llé que po!sible 
du Ion académ 11p1e et unnws1tairc. 

BENJAMIN COt:PRIE 
Srs po1·traits - Sr11 anrtmd1sscment1 

32, nv. Louise, Bruxelles {Porte Louise). - Tél. H6.89. 

Pourquoi faites.vous 
~.i rcu d'affaires ? v·s temps sont durs. Erreur! Les 
trmps sont toujours bons pour le affaires lancées par 
Gestctncr. Pîiistcr, Drnx. 

. 
J,a tiare de M . Hulin de Loo 

Eh bien ! oui, le saninl \1. Hulin de Loo. l'as des as en 
fait de primitifs. a sa tiare tout commcr li. Salomon Rei
n:l{'h. li a atjfht:11lifi~ sans réEen·e un prétendu tableau 
rlaman1l du xre sièdr., prêté par un collccltonneur an
glais li l'exposition belge cle Londres. cl tlont l':iuteur vé
nl:itJI,. 11'c<.l nnl~c qu"un re>tauraleur de l.1blcuu\ bru~eois 
foi t connu pou1· ~11 hnbilcté. Lr fanssnir!' mnlgré lui a 
r1klumti ln potcrn ifé 1lr son œu\'rc. El voilà \f. Hulin de 
L<io (ml morr i,\ car on nc lui ,;nnrgne n:is les brocnrrls. 

C'est d/\lls l'11rclrc, et il a11t :iir tort ile prenr!re la rhose 
au tragi1111I'. L'histoire rie l'nrt n'c(t, comme disail R!'nan, 
qu'une prfilc science conjt'clur'tll<'. et qui, pnrmi Jps sa
\·ant~. n'n pas .. a pC'ti!P. tinre de S:iilnphnrnés? Ces més
a\'t11hrres ont, clu rC"!\I<', l':l\'nnln~e rl'al!Ïrt'r sur eux l'at
lmfion tlu puhlic. Ln Brk;qur. apprit qn'<'lle avoit en 
M. C:ipart un tir ''Jl!Olo;rl!e clc premi!'r ortlrt> le jour où elle 
sut qu'il s'étnit fait rolllt, pnr un escroc, un scaraMc tron 
inlércs~ant pour élre Yi:ai. 

U U t! A 1 X , 27. rue du Fo1111t!-rmr-toup1 · 
To11trs les nouvraulès ~ont arri\'ées 

Sp~cialité de costumes de soir~e et de cfrémonie 

Voisin. - Nagant. - Camicn l\linerva 
Trois merveilles dans leur genre. 

.13. rue des D11ux-Cglises. - Tél. 551.57 

L'exposition de Jacques Ocbs 

Nolre an11 et colJ,1boralcur Jacque. Ochs expose au Cer
cle artistique. Nous n'avons pas à présenter l'artiste à nos 
lecteurs. lkp111s la fondation ile ce journnl. ils l"Onnaissent 
son coup de crayon incisif. 60n art de Io simplificnl1on et 
rit• la synlhèse. s~!I dons de nortraitist"' et de caricaturiste. 
liais, peut-Nre, ne connaissent-ils pas Sils qualit~s de 
pei11lre. c·e~t comme peintre que Jac(jlH'S Ochs se révèle 
nu Cerrle artistique. rertc~. ··o lectcu1 s v retrouverons 
avec plai.sir les originaux de quelques-uns des portraita .. 
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charges qui ont paru dans Pouruuoi Pas? Mais ce qui a 
\Taimcnt fait :;ensation à cettè exposition, ce sont •~ 
compositions, les tableaux de mœurs, les fantaisies déco
ratives d'un jeune maitre dont le talent dépasse singuliè
rement les mérites d'un caricaturiste, si intéressant soit
il. Il y o, chez Ochs, soit dans le tragique, soit dans le co
n1ique, une sorte de lyrisme qui no se trouve plus guère 
rhez les peintres d'aujourd'hui. Qu'il évoque une sorte de 
XVIIIe siècle moderniste ou qu'il interprète à sa manière 
Je thème classique de J::i Mise au tombeau ; qu'il nous re
présente le morne calé de province dont l'habitué s'llyp
rtotise dcrant son bock, ou qu'il nous fasse frissonner de
nnt un lit de mort, 11 nous montre toujours le même art 
11uissant de la simp!tfication et do la stylisation. Par ce 
trait, il est bien à la page; on pourrait même le rattacher, 
à la rigueur, aux « expres~ionnistC's » à la mo~e; mais 
~0118 celle simpliric.ntion, il y a un! étonnante science du 
dessin et cet art instinctif de distribuer les valeurs qui fait 
ùe ei 9rands colorisles des arfo:les du blanc et noir. Cette 
exposition a obtcn11, tanL auprès dC's nrlistes qu'auprès du 
public, le ~uccès le plus éclatant. Jacques Ochs y montre 
une Yéritablo maîlrise et si l'on peut retrouver sa filiation 
artistique chez de grands ortil'trs du pas~é comme Dau
mier et Forain, il n'en est pas moins original. Il a, dans 
le tragique et dans le comique, une note d'imagination et 
de fontai~ie qui n'apparticnt qu'à lui. 

OFFREZ DES FLEeI\S à vos parents et amis en Yoyage 
ou à l'étranger ! FfiOliTE, A.rt Floral, 20, rue des Colo
llÎe$, livre sans délai, en toutes lilles et pays, pour toutes 
circonstances. Ser\'Îce par lettre, télégraphe, téléphone. 
tn essai s'impose pour Pâques fleuries. 

~ .. Et consorts 
r • 

En même temps que Jacques Ochs, on \·oit, au Cercle 
arûstiq11e, l'exposiLion de deux artistes fort différents, 
ruais dont l'œuvre est également intéressante. L'un est 
Li~gcois, ~lme Pirenne Kepcnne, dont le talent solide et 
,\·igoureux s'aifirme de jour en jour. Quelques fleurs Ionl 
apparaître en elle une coloriste de tempérament; mais où 
Mn originalité très réelle apparaît, c'est dans ces paysages 
de la Fagne, dont elle t.xprime si bien la tragique âpreté. 
Mme Pirennc-Kepenne a trouvè là une veine qui c-0nvicnt 
admiraLlcment a son \Îgourcux talent. A remarquer aussi 
une émouvante évocation des ino111lotiont) de Liége. 

. L'autre èoexposant de Jacques Ochs est le bou paysa
giste Charles Houbcn. tloubcn a beaucoup peint en France 
et peu d'artistes ont exprimé a' cc plu:; de poésie le charme 
do la vallée de la Seire, la douccu1· et la ùélicalesse du 
ciel de l'Ile-de-France. li en comprend fort bien, d'autre 
p:.irt, le grand style ùëcoratiî. et il expose notamment un 
lever de jour sur Je Loing 'JUi c~t 11'1111 ch:irme inC'xprima
ble. Il y avait Jongttmp:: que Clrnrles Houbeu n'avait plus 
rien exposé : il tient maintenant sa maitrise et il semble 
avoir perdu celle espèce de timidité qui lui YC'nait de sa 
sincérité môme cl de son respect de la nature. 

T'ar.u11crs dr. Pâques 
HOTEI, DB LA SOl'RCE 

Francorchamp~ 
Prn1Sio11 depuis .1:; fran1's 

·cadeaux de Pâques 

JIF 
WATEfül.\~ 

les deux favoris. 
En renlc: Pen Hou.se, i.il, boulcvnrd Anspach 

B~TRE BOt'nSE ET GM'.XD HOTEL 

Critique d'art 

Dans ,\nthologie (du Groupe d'arî moderne de 
!L René Baert commente J'œuvre du peintre ~fore E. 
dont la rernc reproduit un tableau. C'est un entrelac 
triangles, rl<' carrés, de ronds, une sorte do sarahan 
figurC's gt•onultriques qui fait penser au kaléidosco 
notre enfance. . 

« Yorre opus XXIII notamment. dit M. Baert à E-On. 
trc. pro1P<e qu'avant d'être constructeur et plasticien, 
Hcs poète et poète surréali~tc. Celte apolo~ie de 1J.: 
cette supplique d'hommes en mal dl1unrn11ité meilk 
car, de ré\'olution, cette offrande d'enfants que fotl 
mères émerveillées, est l'image la plus sensée de l'Il 
ni5me intégral. 

» Di les, la joie de nos yeux pour l'êmom·ant amal, 
de vos coufeurs et la joie de notre cœ11r au11si dcrnnt" 
compréhension des destinées hulllaincs. » 

l'\ous avons beaucoup de peine à Mcou\'rir l'humari 
inlégral et l'apologie de Lenine clans cel amas do 1 
~les: mais nous a\•ons évidemment tort, ~i, comme 
îi,rn1c ~r. Oacrl, .\L Eemaus reprèsente le futur. 

lfalheureusement, il est probable rrue d'ici dix 
~[. Ecmaus fora dt's affiches et. que ~r. BaC'rl. que 
n'arons pas l'honneur rie conna!lr!.'. sera aYocat, ne' 
pharmacien ou commerçant. ,\ moins. fl\·idrmmrnl. 
no deviennent, l'un et Tautre, commii;~nire du peuple 
le règne de S. "· Jacquemolle 1rr. 

Les Etnl.il i~semenls de dégus!alion « SA~DE~IA1~, 
Belgique, sont fréquentés par tout rin connaisseur en 
de Porto. 

H. H E R Z pianœ neufs, ocrn' 
locations, répara: 

47, boulccard 1l11spach. - Tél. 117.10 

Oui mais .. . 

M. Jean J)clville publie dans le Bullcfin de la Fédêr. 
nationale des artistes peintres et sculpteurs de Bd. 
un article-proclamation où il dit leur fail aux littér 
qui so mêlrnt de juger les peintres. Son « papier» 
en épigrapho celle phrase de Wh is!IC't' : J'a[lirmc 
peintre seul est capable de iu9cr 1111 tableau. 

El il se lcrminc par celle phrase : 
Aux 71cÏlltrrs à dr[cndm cc leur » art con/rc l'into 

fl!llrc drs lrttfrateurs. La Pcint11rr. a11.c Peintres 
Sculpture 1111.r Sculpteurs ! 

Fort bien. ~fars pourquoi Ir~ peintres rt les seul' 
,·culent-ils yendre leurs produiti.? l:amulcur, le« 
de payant >> a bien le droit de jugrr lrur œurrc av~t 
la lui acheter et de se rcnsei~ner, s'il lui plait, a.up 
litlérntcur$. en qui, à tort ou à raison, il a conf1an 

M. DE'lvillc, illustre maître, \'Olrc article csl un 
<l'épile dnns l'eau. 

Si rous ne roulez pas failli!' i1 l'r.xaclilude, senN 
toujours ile la rnon!rc MOVA DO 

Art Dorat 

Un nouvcau magasin de fleurs nnlurclles est 0~ 
S~, chauss~e de Forest. à Saint-GillC's, par les Etab 
meols ITorlicolcs Eugène Draps. On peul s'y procurf. 
plus jolies fleurs, les corbeilles les plus luxueuses 3 

prix sans concurrence. 
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L'esprit du tioche 

Jians un salon artiste et infernalionol, on rece•eit un 
Jlemand un Allemand lrès policé, très européen, comme 
0 dit. F~rl galanl, il offrit un bouquet à une dame, une 
ame plus patriote que jolie el qui a'è!t pas à la page, à 
a page de Locarno. 
_ !ferci, Monsieur, dit-elle. J'irai porter vos rieurs sur 

a tombë du Solda! Inconnu ... A\·ez-\·ous un Soldat lii-
nntl, en Allemagne ? . . . , 
- Non, 3latlame. Dons une armée bien organisée, 11 n y 
pas de soldat inconnu ... 
.Avouons que. celle fois, c'est le Doche qui a eu de l'es

rit, et du meilleur. 

ssex Super·Slx 

Le nouYeou modèle 1g27 surbaiss6. 
Le triomphe du Salon de New-York ! J 

Demandez essais aux 
Ane. Etabliss. P/LETTE, 15, rue Yeydt. 

PAUL BëRNARt> 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Oisques la Voiz de son Maitre. 
Audition, E>.pos11ion, 67, r. de Namur, Br. 

o terre sainte 

Du tombeau des Pharaons à celui du Christ, il o'' a 
'un pas, si l'on peut parler ai1rsi - ce pus, noire ami 
ois Piérard l'a fra111:hi, cc qui veut dire 11ue, tout comme 
. de éhâteaubrinnd el de la Foutherdière, ir esl allé à 

'rusalem. 
Dans le Peuple, dont il est le grand 1-eportet. il narre 

e façon fort inlércs~anle tout ce qu'il toit en Pnlèstine. 
e qui l'a surtout émei·veill6, c'est le prinl<'mps qui l'a 
ürpris alors qu'il arrh•ait en Juùéé, el immé!Jialemt'nt le 
éputé s'est sou,·cnu qu'il était ppète. El voici une fleur 
~e nous eueillons dans s<111 jnrllin : 
« Dans l'herbe chlln laient les larges onêmotics rouge~. 

!S fleurs jaunes fnisoient comme Uri fleuve ûo luit él St.Ji" 
l cela une lumière douce subtile ... » 

Va PGllr la chanson dcs anémones roUIJl'S (il y a bi~n 
les des peupliers), mais des flrurs Jnunes qui font 

mme un neuve de lait? C'(); t le snfran qui va réclamer 
1ous, nous ne réclamons pas, car Piérard, poète, nous . eu infiniment. 
.Y~is. !out de même. à nous. Septentrionaux, le soleil 
On ~nt, bien plus fort que celui du Midi. Fait \'Oir les 
OS.:s sous des couleurs el des aspl'cls que nous ne ~oup
nnons pas. 

lll~h~ST IXTERESS,\XT de voir 1(19 nom•eaulés e! les prix 
~~ es aux étalages, chez Darchambeau, avenue de la oison d·Or, 22 : 
~mplet 1·eston cheviotte ... .... .............. fr. 750.-
vJmr.Jet l'e t • • 960 cr r, son pe1g11e ........................... -.-

111mise fantaisie couleur ............ .. ......... , 50.-
Sur mesures 

nestaurant Charlemagne .... 
{Dégustal1011) 

Entièrl!ment transformé 
Piaf du jour - à la carte 

Diners boursiers à 12 fr:incs 
Cuisine et caves renommées 

LE CHARL EST O N T EL QU'ON L & DANSE •• , 

Le Discobole 

n ne faut pas dêsespérer de le li!térature : les jeunes 
revues naissent, meurent et renaissent de leurs c~ndres 
a\•ec une adniiru!Jle fécoudlté. Co1i11ne les temµs sont durs 
et la page imprimée rort chère, elles sont de format r~ 
duit et de poids léger. Alais nous sommes 11rêls à adme~ 
Lre que la qualitê compl'n$e la quarilllé. ,\ous avons si
gnalé l'Epltt!m~re; voici le Discobole. On y fil une «piose•, 
comme 011 d;t:ait j:ufis (cela se dit-il encore?) d~ Al. Er
ne::it D11lèvc, une petite élude d'une inléressanlc suhlilité de 
li. R. Piron sur la « Psychologii; ·des lettres Cran\aÎ!IC3 
contemporaines ». et puis dl)s rcrs. En voici, à Litre 
d·exemple, de loris jolis vers de M. G. de Jussi<iu : 

1 N D B 
n. s'aiment.. . 
Et vers le soir Jeure couples lents 
Fuyant le noir, passenL dolents 
Sans même v-01r les mura branlcnte 

Du temple. 
Le gong, li\,bns, résonne encor 

. Et dii tout bM, do sa voix d'or, 
Qu'il ne fnut pns re~tcr encor 

Ensemble. 

Nous comprenons moins bien le poème en prose de 
M. n. 'fscheikaus : Arcliitrcturcs de peaux d'or : 

« Femmes arrh•tf'Ctures de preux d'or, mnisons roses 
e' panthères de peou du j<'une ll~e vers qui criaient les 
sangs, les vols mous d'oiseaux de nuit autour de volis 
tâlonnenf. .. » 

Avouons que ceci reste, pour nous. tissez mystérieux; 
mais Oh o toujours tort di' nr on~ romrrPnrlre la ÎPtmtlsse . 

Les jrunes rctivains du nisrn/,,.,lr ~rmhlrnl s'~tre mis 
sous le palroriage intellectuel de Paul \'alêry. On pourrait 
plus mal choisir. 

Sandeman ne vend que les meilleurs crûs 

0 ! cloches d'autrefois .. , 

Le son de la cloche d'un marchontl de pétrole noue 1 
rappelé, l'autre jour. un souvenir de l'occupation. 

Les services de l'nl1mcnlntio11 sc, rcfusuient à employer 
pou: la publicittl, lrs journaux crnsur~s. [,'orricbag<> n'était 
pas un pl'océdr rapi1le; on en revint 011 vieux système des 
crieuns publics qu i s'en nllaicnt, de ctirrdour en carre
four, sonnanl de la éloche et proclamant l'objet de la com
munication . 

C'est ainsi qu'un après-mid i. on entendit le crieur du 
centre de la ville, opri'!'; uvoir. ngilé sn sannoille, clamer 
l'avis suivant: « Dcmai11, h U heures du matin, au mar
ché Saint-Géry, vente publique de z'harengs fumaie J -
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M~rgen, onn negen ure, oon de marchaie Saint-Géry, pu
hheke verküping van .. _ bousterink ! » 

Le dernier mot était lancé avec une énergie particulière, 
ap~s une courte suspension de la phrase, comme le coup 
de gosier final du ténor dans son grand air. 

Ce fut un grand émoi par la ville. Pensez que, depuis 
deux ans. les Bruxellois étaient privés de poisson, la pe
tite quanti!~ que voulaient bien nous en"oyer nos excel
lents frères hollandais étant régulièrement réquisitionnée 
par les Boches ! Le' « bousterink >> annoncé par le brave 
homme, c'était la manne dans le désert et l'on comprend 
le cortège d'auditeurs, grands et petits, que le crieur amas.
sait autour de lui. A défaut de turbot et d'églefin. il fallait 
bien ee contenter de « z'harengs fumaie » ! J'entends 
dire: '« Ils étaient dure et secs! >) Taisez-yous, c'était 
meilleur que langouste ou foie gras !. .. 

- Si, aux premiers beaux jours de ce printemps, la forêt 
vous attire, n'oubliez pas de visiter 

LE PRINCE LEOPOLD 
Café-restaurant de premier ordre à 

GROENENDAEL, N.-D. DE BONNE-ODEUR 
Quoi que: vous y consommiez, que vous. y déjeuniez, que 

vous y diniez ... 
VOUS Y RETOURNEREZ. 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police. de. chasse', etc., avec -garanliès. 
au . SELECT-KENXEL, à Berchem-Bru~elles. Tél. M4.7i. 

A la Succursale, 2-ia, rue Neuve, Bruxelles.·Tél. 100.ïO. 
Vente de chiens de luxe miniatures. 

1 
• 1 

Optiillisme 
ll. Gaston Riou, :rncicn combattant, .ancien prisonnier 

de guerre et l'un de 'ccs·jeunes gens de .191.\ qui sonnè
rent le réveil fran~ais, publie, s-OUS forme de journal, un lt
vre sur l':tprt}s-Gucrre (Paris, Oaudinière, édit.). M. Gaston 
Riou, qui t'Sl un excellent écriY:iin, ne nous cache dU

cune des tristesst's de l'heure présente, mais il ne se laisse 
pas entrainer a\J désespoir et il tient à finir sur une note 
d'un optimisme raisonnnblc, dont devr:iient s'imprégner 
nos broyeurs ti~ noirs 11rofessionn1?ls. 

Ayons dooo moins iie hâte, en ces temps troublé,,, 
phéti.ser la. fin de l'Occident. Si cha.,co'll ose êke uai, 
cieux, fidèle à sa vision intérieure, ai plusieurs ont le 
d'èt.re simplement_ des hommes, il se peut que notre -
loin de faire figure do Bas-Empire soit tonte ray 
ou jour ... 

Kou, il ne faut pu désespérer de notre époque, en 
des graves aympt6mes de barbarie que nous avons 
d'appeler pa.r leur nom. Entre l'horreur de se surfaire, 
le propre des gens de gollt, et la joie de se dénigrer, qui. 
travers des Gaulois, il y a place pour une volonté aereine, 
une espérance éélairée, pour une raison à la fois per 
allante. Oui, bravons la barbarie qui nous menace. 

Ayoaa cette audace riante qui "recr~e fo, vie! 
Peul-on mieux dire 1 

• 1 

CHAMPAGNE G 1 E s L E 
Se!J bruts 1911-1.4-20 _..._....., ..... -..,..;;;;;;-..;;;;;;;;;.i 

LE GRA~D VIN DES CO:\NAISSEtJ°RS 
tl.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleuraat, Bru.x. Tél. 41 

Politique 

. Dans. la politique, il ·exii.te plusieurs pn~ti~ : C<1 

ques, libér:iux, socialistes, etc., qui ne s'entendent 
du tout. Un génie a remarnué que la seule façon : 
réunir et de les foire chanter en chœur sera de 
en musique l'llymne Internationale sur les paroles 
ques : « 1\ brin li" est une cigarette exquise ». 

Aménités artistiques 

Entre peintres, la querelle traditionnelle d~ ancit 
des· modernes prend' des proportions . épiques .. Le 
de la Féd4ration nationale des artistes publie cet 

(;ertaino salle bruxèlloise, où les snobs peuvent 1& 

gratuilem<'nt de\•aot la peintoro exhibitionniste de certain! 
tres hantés par les sadismes puta~~iers de leurs c:ontemp: 
est de~enuo quelque cho~e comme Io b ... de l'art d'a~an\._ 

l:'lus on y peinturlure des prostituées ou. des niailous, 
on y est accueilli, et plus on y oblioot do succès! .. 

c Les enfants no sont pas ndmis , devrait-on iD!c!'Îre 
affiches. 

Nous sommes loin d'admirer en bloc t-0ut .c~ qvi 
pose au Centaure, mais, tout de m~me, ce n'est pas. 
joli, cet appel â la pudeur orîicicllc ! 

Les pianos de la grnndej GUNTH 
marque nationale • 

sont incomparables par le moelleux et la puissance di 
sonorité. 
<:\1.11\S D'EXPOSJTJOX: 1-1, rue tfArcnberg. Tél. 

li faut' revenir iiux t?mo1n!I des :iges yiolents, dit-11, pour 
ne pas se la1s!ler émouv'oir outre mesure par les difficultés 
présentes et ne pns se croire· né dans la. pire des époque;;. 
Notons, cependant, que J\fonlnigne lui-même, cet homme sin
gulier qui sut c ne pomt perdre les arçons » et; demeurer 
avisé et modéré dans une période de fermenlatloo .et de chaos, 
notons, dis-j~, qu'il aesure n'avoir vu aucun grand homme ... 
Or, c'était le t~mps de Michel de !'Hôpital, de Coligny, de 
Gu~e .. de Henri IV. <;.'était le temps de d'Aubigné. C'était 
Je temps, surtout, de Montaigne lui-même .... 

De · telles erreun ab,oh·ent nos erreurs. Nous aossi, nous Foire Commerciale 
aommes tentés do '\·oir, dans la subn•rs1on actuelle, le crè· ' 
puscule d'un monde. ~011~ aussi, nous allons répétant que 
ai la guerre a produit, de> génies ' milita-ires, la paix ô'a pas 
ençore ré.~élé de ttrand homme. Mo.i., qu'c_,l,.ce qu'un laps de 
huit années - 1914-1921 - dan$ une période historique! ... 
Que l'e:temple de Montaigne et CC"lui du plus humble de nos 

Tél~pbonrz nu 649.80 
Porn TOUS YO~ TR.\~SPORTS 

Cie Atilcunaisc, 112·114, nrcnne du Port, Brlll 

aolclat~ nous enseîi.;nent à <'~pér<'r et il tenir. Besnard à Bruxelles 
Non certes qu'il. fo11le , admettre le iatalisme du l'~ogrès. -

Nais il e5t dangereux de !.·cntietenir dans une disposition Le peintre ,\lhcd. llcsnnnl <• l•lë le granù palrûn, 
mélRncolique, cL do couclurc trop vite, de l'état d'iostabim• 1eux prolccleur de l'c1pœition belge de Paris. Par ur 
politique et1 sociale où nous ~ommcs, à la décadence certaine. chante rilciprocité, il a été im·ité a exposer à la Galti 
Le XVle sit-cle ne cessn pas d'être orageux, plein èe vio- Artistes français. 
lences, tissu de guerres, surtout de guerres civiles Disons· Fort belle e);posiliou qui, u~surément, ne donne~ 
nous, poµr a.utnnt, qnc c'est un sièc·le barbare! Non. Un sûr faible idée de J'ccuvrc cnnsitl~rnblc du maître, 013~ 
instinct. nous R\'ert1t qne Rab<'lRi~. <"nlvin, Montaigne, Ron- I . ., 1 
1rnrd, l'Hôpit:tl, Coli~n~·. pnr ll• ~imple fait de leur existence, ru ~oins. la rnppPIJ<.' foule enlrçrc et nous en _01011· 
fo11t que. le X.VIe :siècle e>l 110 r.rrand sièclP-- m·oîns harrqo· dernl<'rs ~spccll\. Cr11x1•1l('S a, du rcs(e, ·fort b1e11. 
nloùx certes que le XVl le, ranis plus hume.in, peot-étre, J grand art1sle. Banquet offert par ses conî11ère&; rc· 
1lue signillcatif, d'uno plus haute porti?e d'avenir. chez Destréc, qui supplée très avantageusement lt 
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quand celui-ci fait défaillance. Besnard s'en rclourne' 
Paris enchll.nté de la Belgique et des Belges, et comme 
re Kamiel national n'était pas là, il n'y a eu aucun de 
diocours ·gênant qu'il excelle à lancer dans les rela 

ris frapco-belgel!, où ils tombent comme le pavé dans 
mare aux grenouilles. 

.. 
t7 rue Henri-\faus, après six semaines d'ouverïure, 
dêj~ rait sa renommée pour son ca[é, se~ Yin~ et ses 
'n(lrs. . · I · . 

Le professeur ûe gy•nnast1quc d'un athénée de province 
exaspéré par 1ï1abt!ude que prennent ses élè·ves d'ar

rer en retard à son couL·s. Il lrs réunit avant ile com
encer sa leçon et lct.r tient ce discours : 
« Le. premier qui orrh•e le dernier, je le mets dehors 
je le f .•• dedans ... ).) 
Cela rappelle la. fameuse phrase de P~an à sa clinique: 
« Si tout Je monde se met devant tout le inonde, per
nne ne verra rien... >' 

otre auto. 

peinfe à la CELLULOSE par 
Albert D'Ietercn, rue Beckers, 48-i>~ 

e craindra ni la boue; ni le goudron, sera d'un entretien 
ul et d'un brillant durable. · · 

Le patron \'andervelae se IÏ\ rait. â Jandrain-fandre
uille, à une con[érence antialcoolico-polilique. Il es
yait de raire saisir par un e:-.emple Q1Je le goùl de l'ai
l est factice, que c'est un besoin que l'homme s'est 

éé. 
« Ainsi. dit-il, mettez un Ane enlrc un s~au d'eau et 

n seau d'alcool. Vers lequel ira-t-il '! 
- \iers l'eau, a~surément ! rit un auditeur. · 1 

- Et pourquoi ? 
- . Parce que c 'rst un âne ! .. . ~ 

otre toilette n'est pas achevée 

tous n'arcz i:-0igné \'OS cheveux. F:mploycz chaq1:e jour 
.PETr.OLE 11 \II~. qui rend ln cherclure abon-Oantc :il 
ine. C'est un produit d'hygiène quotiJicnnc autant qu'un 

Me. 

I:ne krn)iêre <ks cm·irons de I.im<il. dont · le hélai! était 
s;urë. écr-it dernièrement à la compagnie pour obtenir 
ne ri!dûction 'de prime: · . 

<! Depuii la rriort. de mon mari, je n'ai plus de« bêtes » 
cornes ». 
On C?l facétieux à [,iri1al ! 

PIANO S 
AUTO· PIANOS 

Version nouvelle d'une vieille histoire 

Le jeune commis-,·oyageur de la maison Bloch et Cie 
rentre de son \'Oyagc d'affaires et présente à son patrou 
la note suivame : · 

6 mars fiepaa , ............. : ................. rr. 40 
Hôtel ..... .......................... .... 30 
Voilure :.... ....................... .... 10 
Puisque je ne suis pas en bois ... 50 

1 mars Repas ................... .......... rr. :55 
Hùtel ................................... :50 
Frais divers ..... . ...... ...... ........ 10 
Puisque je ne suis pas en bois . .• 50 

8 mars Repas ............ .... .. ........ fr. 50 
Hôtel ................................... 50 
Voiture ....... ...... ................... 20 
ruisque je ne suis pas en bois ..• 50 

Bloch, le sévère palron, interrompt soudnin l'e~amen 
de la note et furieux, il rabroue le jeune employé: 

- Ecoutez, mon ami, je comprend qu'on ne soit ras rle 
bois ; mais, sacreblru !. .. tous lœ jours ... tous les jours, 
enfin ... on n'est pas en rcr non plus! .. . 

L ' Amphitryon Qestaurant 

The Bristol American bar 

{Pôrte Louise) 
sont et resteront les établis~emenls le~ P.lµs rcputës dè 
Bruxelles . . · 

L'ingénieux capitaine 

t:nc lettre arri,·e à la caserne pour le soldat De Meule
merster. Or, il y a deux De Meulemeester dans la com• 
pagnie. Pas de prénoin sur l'enrcloppe. Les deux mili
ciens homonymes réclament Io missirc arec une égale 
t"éhémence. On en réîêre au capitaine, qui rend a1ec au
torité cette sentence : 

« Qu'on la rlonne au plus ancien ! " 

Pour vos CADEAUX 
1L\JSON OUFŒF 
PASSAGE DU NORO 20 

Histoire américaine 

Orfèvrerie 

Fantaisies 

Porcelainet 

Cet'i se passe dans une petite \'Ïlle des Etats-Unie. 
Vers une heure du matin, un indÏ\•idu \"ient fra.pper i 

la porte du médecin. Celui-ci se lê,·e .en toute hâte. 
- Combien demandez-vous, docteur, pour \•cnir To1r 

uu malade à six mille d'iêi? 
- Tr.ois dollars. C'cft mon prix. 
- Ilien ; en ce cas. voull'.'z-\·ous \'Cuir a\'eC moi Io -plut 

tôt p06$ible? . 
Le docteur s'habille, monle ùatrs sa Ford et prie son vi..: 

sileur nocturne de s'asseoir à cOlé de lui pour lui mon
trer la route. On arrive à destination. L'homme descen•i 
le premier et remel gravement trois 1lollars au médecin. 

- Et le malade? demande celui-ci. 
- Oh ! il n'y a pas de mnlade, répond le client .'lvec 

Ocgme. Je me suis aclre~s~ ~ vous, mon cher docteur, 
parce que tous les chaurft'Hrs me dcmondaient cinq dol
lars pour' ,;enir jusqu'ici ... Vous vous contentez de 
trois. J'en gagne deux, sans parler de l'honnetJ!" de vo~e 
compagnie • ..,. 
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Film parlementaire 
Les petits accidents 

La petite farce jouée rar les communistes, avérés ou 
honteux, avec la complicité tic leurs acolytl's rrontistes, et 
qui consiste ô. prof1tl'r do l'absenlrisme total rie la Cham
bre, pour Saire repousser des crédits au budget de la gen
darmerie, a fin 1 par émouvoir les gardiens farouches de 
la ll'adilion parlementaire. 

« li ne fout plus que cela recommence! », proclamcnt
ils, avec des airs de résolution qui risquent de reste!' sans 
lendemain. 

Hé ! Messieurs les parlementaires, il ne fallait pas que 
cela pOt commenrer. 

On a incriminé, duns le cas précité, .la myopie du vice
prêsident de séance, M. Max Hallet, coupable d'avoir pris 
pour des dér11tés les stfoogruphes qui s'étaient répandus 
sur les banquettes. pour faire nombre. Et d'avoir cru 
qu'il y avait, dans l'hcmicycle. un lot surrisant rie gens 
sérieux pour emp~rher celte fumisterie. 

Hélas! il n'y étaient pas. nos honorabl«'s: tous avaient 
regagné leurs pénale~ - qu'ils disent. du moins. 

Et cela nous donnait un speclarle auquel on a beou être 
accoutumé. mais qui cffurc cl s1•anrlnPse tous ceux qui 
sont. par trop souvcnl. odmis ù le contempler: un seul 
monsieur lisnnt ries petits papiers rl<'\'nnl un minislre rlis
lrait ou fatigué, sous !'~il impafünl du personnel au 
grand complet et qui vomirait hirn s'en allt'r. 

Don( coat : q11clq11('S millil'rs cl(' rrancs ~n ~clairnge, 
chauffogP, i mpri nri·s, i ntlC'1111titrs cl su rsnla ir<'~. 

Nou$ parlngrons trop l'unanime eon5itl(.1·orion qui rn
,·eloppe M. Brunel pour lui dire, de propos déliLéré. des 

ch~5e6 dé.sagréabl~s ~t piquantes. Afa1s c'est sa llll~ 
qui aboutit à ces incidents -Où Je Parlement achève de 
dre ce qui lui restait de prestige. 

Le président de la Chambre est un homme trop a 
pour ignorer que l'on ne peut obtenir du Parlement 
l'effort que la1s:ut, de temps à autre, le Parlement 0 
grande nation comme la France ou l'Angleterre. Da~, 
vastes pays, les parlementaires sont tenus par les ci;· 
stances mêmes, rie loger dans la capitale, pendant l~ 
de session. lis sont;du reste, payéa en e-0nsèquence li 
adaplent l~ur \'Ïe aux nécessités de ce double ménag~. 
ne. les. oblige donc à ~nlrer, la nuit venue, dans 1 
lointains pars respecllfs. La ltclgique, elle, est un 
pays, dont a capitale est providentiellement situ& 
centre topographique du Lerritoire. Des communica · 
ferrovi.aircs faciles et rapides permcllen l à tous les p 
menla•rcs, hormis ceux de l'inaccessible Ardenne de 
l'aller et retour, rie rentrer ch<'z eux pour v vaqu~r en 
plus ou moins à leurs orcupafions professionnelles, p 
dre part à la vie publi!]uc locale, connaître, de tcm 
autre, les joies rlu foyer. 

Mais, pour cela. il est indispensable que soit ma:, 
nue la règle qui a préralu, depuis à peu près un ,: 
que la Belgique existe, ô. ~avoir que les séances parl~r.: 
taires ne devraient jamais se prolonger au delà de 
heures du soir. Sauf, ~\'idemnicnt. clans les circonsl 
tout à fait cxccplionnellcs, quand chacun a pu pr 
ses dispositions. 

Or, M. Brunet a ré\'olutionné tout cela. Il entend 
donner à la machine parlemculair<' son plein rende 
malgré les ba\'ards et les obstrurlionnistes. Ayant 
décidé que telle 011 telle rroro~ition sera votée à la 
qu'il a choisie, il lai~se la bride rnr le cou il tous ceui 
dans ces limites qu'il a prescrites, vrulent m·oir leur! 
de .parole, quand bien m~mc la galerie serait ~racuh 
puis longt<'mps. , 

Le procédé est ingénieux, mnis il donne ries ri~ 
déplorables. Le grand public. qui ne connait rien des 
tingrnces que nous venonq de clé1:rire, ne \'nit en !oui 
qu'un scantloJcux jc-m 'en-fj, h;sme. C'~t l'ahsentéismE 
le Frappe el l'i 1111 ignc, sans qu 'i 1 nit à en rechercher 
causes. EL il srnt g-r:rndir ~a m~s<'slime pour l<'s insl 
tions porlemenlair<>s. 

Cc n'est pns c·ela, tour dc mêmP que recherche li. 
net! Pas plus qu'il ne cloil se r1\jouir drs incidcnls, 
plutôt des accirlc.nls qui finiront pnr perdre le régim~ 

Alors, il faudra chcrch<'r n11l1(' rhosc ... 

D'autres mœurs ou d'autres ge 
Cet aulrl' chosr qui pr{·occupe l:int li. firnkin cl l'a 

terminé à consliluttr une rommission de réforme pll 
mentaire, ne fau1,il p:is la rhr.rchcr dans la men 
même dœ rlus de la ~alion ? 

Le régime y est é\'idr."l!.nenl pour quelque rhose. 0: 
beaucoup mtldit tlu système « arrontlissementier 11. ~ 
quïl dév<'lorpait ;i l'exltèmc le loralisme el l'esrr.1 
clocher. Lïnlégrnlasme proporrionnel qui donne de f 
portance cl du culot aux porlc-porolcs rlrs idées le; f 
saugrenues a rncore a~gra\·t'.! le m:il. 

Délsormais, quand une question dfüure un aspect 
quelconque. les Mpulri; ri<' rnutrs les nuances de)a 
gion in tér.P.SS~I' Croi ra icnt for fa ire a l'honneur s 1ls 
!!;llaient p:i!l chacun rie leur loius. 

D'ou l:.i multinlirntion a11fomaliq11c de ces discouri. 
chacun pnrll' pour iso1. . 

On n'imagine pas à quel pqi11! cc chnc11n pour soi• 
1 cncomhl'ont. Quu11rl un clêputé prcnrl inltlrêt à ulle 

tion, n'allez pas ct•oire que cela signifie cru'il va don 
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out son temps à la discussion, la suivre avec passion, in
ertomprc, îcrrailler, batailler, s'efforcer d'arl'iver à 
n résultat qutJlconque. CC! n'est pas ainsi ~u'il com
renJ sa mission. Il prépare, dans le silence du cabinet, 
~ haraugue dont le journal local aura le double avant 

qua le discours soit prononcé. Il s'mformera de l'heun: 
pproximalire où son tour de parole viendra. 
li s'amènera rue de la Loi à l'heure prévue, débitera son 

ctit morceau,, refermera sn serviette et s'en ira le cœur 
trnnquille, sans s'occuper en aucune façon de ce qui a 
elé dit avant lui el de ce qui sera dit après son départ. 

Et lïncomprëhension linguistique qui fait qu'un tiers 
des députés CtSt incapable de saisir ce que disent les autres, 
e!on qu'on parle français ou flamand, ajoute son dêsarroi 

intdlcclucl à celle anomalie. C'est presque une excuse. 
Notez qu'il s'agit d'habilud<'s qui s'implantent de plua 

en plus. Souvent des dialecticiens comme ml. Masson, 
rnkin1 Vandervelde, pour qui la joOle parlementaire esl 

un pln1sir cêr~lltnl, restent dnns la tradition de 111 mai· 
Silo qui veut qu'on discute, qu'on fusse s'entrechoquer les 
rgumcnts. ~fais c'est l'exception. 

Et je ne connais rien de plus suggestif que ce mot 
d'un député en train de consulter !les documents et de 
transcrire fiérreusemen l des notes, tandis qu'une faible 
arllc dtl Io Chambre upplnudim1it une pfriodc oratoire 

de M. IJoulart, ministre des [i'inanccs. 
Un collègue du su~d1t honorable venait d'entrer dani. 

'hémicycle au moment où passait la bourrasque de bravos. 
- Qu'est-ce qu'il ncnt de dire? questionna noire 

homme, en interrogeant son \'Oisin, penché sur ses pa-
piei:. .. . 

- Je n'en sais rien : je ne l'ai pas entendu. J'étais en 
train de préparer ma réponse à son dis.cours ... 

C'est celle façon de comprendre un « débat parlemen
taire>> qu'il îaudra changer, mon bon M. Renkin. 

\' par\'icndr!'z-vous ? 
PluMt que d'essayer de changer les caractères et les 

maurniscs habitudes, il faurlrait peul-être changer les 
ho:nmes. Alais ça, c'est l'affaire du sufîra)?e uni\'ersel ! 

1.'Hu'ssier de Snfle. 

u POU RQU 01 PAS r ,, tl la plus forte vente au 
numéro de tous les périodlqLLes belges. 

L'émission des actions prlYllég'tes 
de la SoJleta Nationale des Chemins Ge fe1 Belges 

L"étbaugo des anciens bons du r1·ê!sor non estampillés couu ... 
dl'! ht1-es pro1,isoires des o.ctions prÎl·ilég1ées de la t>ociéw Na· 
ll~Mlo dca Cbomms de fet• bclj!os est actul'llcment acccmph 
pour la pins g1·u11ùo partie. D'ici à peu de semaines, la déli
vran~a de ces titres ~era arrêtëe, et il ne sera plus délivré que 
dis hlrt'! défirutil~. 
~F.u dehors des nclio11s à pro\•enir des échanges non encort• 
tli!ctu~. ri no peut plus nrriver do nouveaux titres au marché, 
:e Fon?s d'amortissement ayant, d'accord avec le gounrne
ll;tnL hmitO l'émission contre espèces aux tranches déjà plncGes 
t;i P>\:lg1quP, en Suisse et en 11ollnnde. 
Qn~u<l les échr1nizes contrn hons clu Trilsor seront termine•, 

~n .~11 moins do ln moHié du rnu1lla11t total des action& privi. 
?11·és cr~êes (soit 10 millions d'actions de 500 francs sur vingt 

lDdlJon~) RUl'ODL élé ém10! 6. 

Il: l!b~ tsL pas question d'enlnmcr l'émission de la at.>Conde 

4.e,,L. ?:lppcl6 à ceu~ llCCàalon IJUO l'inUrê~ fixe dés nctions r;1léi;iéea, dont le premier coupon de 30 francs esi à l'éché.'lnro 
~ "t~tit~nibre 1927, sera payo pnr l'Etat à la chnrge du bud 

fr dh l;• dette publique. Le dividrnde proprement dit, 6valué 
der~ l~.oO par titre pour l'exercice c>n cours, est eenl à. ln chnrge 
" Soci6tô Nationale des Chemins cle for belgcs, . qui l'impu· 

r• sur Io pruduit de son ozploitlltion, 

BRUXtLLES·FACE AU·PARC 

Du 22 mars au 7 avril 1927 inclus 
tXPOSITlON D

1
ŒUVRES 

CAUCHIE <P) 
COUR IENS (H.) 
GEVERS (R.) 

StLECTlONNtES DES PEINTUES 

GILSOUL·HOPE (K.) 
GOUWELOOS (C.) 
LEMMERS (6.) 

et du sculp!eur SCROUVENS (C.) 
L'u~!Îofl eol ou••rte enRmainc do 10 l l 2 1/2 el de IH 18 hclll'MI 

Io dimlllcbe de 10 l 12 1/2 et do 141 17 hcuteo. 

LE DETECTIVE 

MEYER 
TROUVE TOUT 

• LES PLUS HAUTES REFERENCES 
OE'S CENTAINES DE LETTRES DE FELICITATIONS 

49, Place de la Reine (rue Royale) 
BR UXELLES T61êphono l ,62,82 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Faites toute• voa couraea on 

CITROEN 
et achetez votre CITROEN aux 

ÉTABt• 
ARTHUR 

ARON STEIN 
14, Avenue Louiee, 14 :•: 'BRUXELLES 

DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ce& maladies considérées jusque maintE na nt comme 

â peu près incurables peuvent être guéries complèment. 

HOMMES AFFAIBLIS 
épulsb avant l'âge, vous pouvez retrouver force et vi· 
gueur anciennes par nouveaux Remèdes à ban d '••· 
traita de planlee, absolmaeat laoHensils. 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo· 
ratoirc Médical sect D. E. 19, rue do Trôsae, 76, 
Bruxelles. 

P lho de bien todlqaC1' p011r 4uello maladie, w 11 y a 1100 brocbatt 1p4• 
• ctale pour chacune. 
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Notre 3e Concours de Proverbes et de Dicto 
'. 

Les deux premiers ont si bien réussi que nous n'hésitons pas à en proposer un troisième sur un 
veau plan. Il s'agit .cette fois d'i1t11criter: il faut créer un noiiveau proverbe ou dicton. Notre conco 
s'appellera donc: 

Le Proverbe à la Page 
Les proverbes, vieux comme le monde, empruntent le pittoresque de leurs images aux indus 

]1rimitives, aux institutions, au commerce, à la cuisine, à la thérapeutique, à la 1•ie cou.rante d'autre/ 
nous proposons à nos lecteurs de les moderniser. 

Ainsi, au lieu de dire: Il ne faut pas mettre la charrue devant les. bœufs, on pourrait dire: 
placet jamais la baladeuse avant 1~ motrice. Pour: A bon maître bon ouvrier, A bon chauffeur 
moteur. · 

Le champ est vaste; l'automobilisme, le cyclisme, tous les sports, la T.S.F., l'aviation, l'infi · 
la stabilisation, lŒ Société des Nations, etc., peuvent être exploités. 

Voici donc une série de proverbes que nous proposons à nos lecteurs de mettre au goût du~ 
N. B. - Le nombre de ·mots du proverbe nouveau ne peut pas dépasser celui du proverbe o · · 

l. L'habit ne fait pas le moine. 

2. On n'attrape pas les mouches avec du vinaigre. 

3. A bon vin pas él'enseigne. 

4. Travaillez, prenez de la peine, c'est le fonds qui 
manque le moins. 

5. Tout vient à point à q~i sait attendre. 

6. La raison du plus fort est toujours la meilleure. 

. . . ' . 
• 

Les concurrents devront détacher cette page et nous la retourner pour le mercredi 30 mars, â 
première poste, sous une enveloppe avec la suscription: Concours de proverbes du Pourquoi Pas~ 

Nous publierons les réponses les plus intéressantes ainsi que les noms de leurs auteurs, 
Voici les prix attribués à ce concours : 

1er PRIX. - Deux obligations de la Ville de Bruxe11es 1905; 
2· PRIX. - Une obligation » » » 
3 PRIX. - Une » » » » 
·t· PRIX. - Un abonnement d'un an à « Pourquoi Pas? »; 
5• PRIX. - Un » » » 
6" PRIX. - Un abonnement de six mois à « Pourquoi Pas? »; 
ï" PRIX. - Un » » » 
8° PRIX. - Un abonnement de trois mois à « Pourquoi Pas? »; 
9· PRIX. - Un » » » ' 

10• PRIX. - Un » » » 
Ces prix seront attribués dans l'ordre aux concurrents qui auront donné le plus grand nombre 

réponses exactes. 
Pour le cas où plusieurs concurrents auraiént fourni un même nombre de réponses, ils seraient 

partagés par la réponse à la question subsidiaire suivante: 
COMBIEN POURQUOI PAS? RECEVRA-T-IL DE LETTRES DE REPONSES ;i 
SEULS PRENDRONT VALABLEMENT PART AU CONCOURS. LES CONCURRE~ 

DONT LA LETTRE CONTIENDRA SUBSIDIAIREMENT UN CHIFFRE D'APPR()XIM 
:noN. 
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.e lettre de notre ami Piërà'rd 
·otre ~i Louis Piérard, qui sait prendre la plaisan

'ie me esprit 'et bonne humeur, vertu rare aujourd'hui, 
s fo~rit celte !élire am·ucaritè, ·bien qu'instructive_: 

Btux<'lles, Io 21 m:irs 19-27, 
. Chers :lloustiquaire~, 

'ai bieu ri en lisant, à 111011 retour du Ciiir.?, d' A~30u3n, do 
a!em, Damas et autre:; lit:1u, la pnge égyptienne du P.P.? 

ao(t!lllllent, le nouve3u couplet d' '"Est c' n'est ni CO Frame 
1, C'e:;t fort bien, mais \'Ous l'a\·ouerai-je! j'ai eu une 

u dé(;eption. , 
O'Jr être tout,:;i.fait. couleur locale, vous 3Uriez dû me faire 
!ir .... en hiéroglyphes.Voilà qui en aurait bouché un coin 
part. J'ai rencontré celu1-ci dans ln haute Egypte et en sa 
pagnie, j'ai parcoul'u à ùos d'ilnc, la nécropole thébaine et
. é qudques 'tombes. ~part nous lit les hiéroglyphes comme 
, lirions un .. avis-bericht • de l'administration belge. 
le vollS dois quelques confidences. J'ai vu les pyramides de 

et de Sakka.ra. Entre nous, c'est un mauvais plagia.t des 
ils du 6orinage que vous voyez du train en allant à Paris. 
'oilà W!e nouvelle manifestat~on de la grande expa.naion 
gç à l'étranger. Il est probable que Firmin van den Bosch, 
es bty, Merzbach Ley, Eoouin bey et autres beys arrivés 
nt Qrojean, Grégoire ou Vanderborght auront montrés an.>,; 

t!ens des photographies des cr11s5iers du Levant-Flénu et. 
l<s sujets du roi Fouad et de Zaghloul pncha, décidés à 

itli.r dnos la voie du progrè.~, nuront voulu copier nos py· 
· Loraines. Soyons.en lier:i ! 
: y a ruieux : dès à présent, grûce à la présence de nos com
iioleg, on' perçoit one influence sensible du "·allon et du 

nd sar la langue arabe lelle qu'elle est parlée en Egypte . 
• icie es~ le même qu'en wallon : • El •· Exemple : Van· 
rght habite une rue qui s'appelle : .. Charez el Nuza •. Je 
dai:; abx conducteurs d'autobus ou de ta:r.is, .. el quérette 

r.:1t1gat •, et j'~tais, chaque fois compris. 
B.amand, aussi, commence à être très répandu parmi les 

igènes. Je \•isitais au \'ieu~ Caire les très curieuses églises 
es. On m'expliquuit qu'il y a\'ait des coptes orthodoxes, des 

1i$ catholiques, des coptes protestants. c Et des spinnes 
.:es au.-si! >, demandai-je ... Awa ! nwa !... , fut la répouse. 
our toutes tes ~3isons et dnns la crainte d'une interpel· 

:on fl3mingar1le, j'ai eu soin de faire imprimer par l'expo
n d'ai( Leige du Caire un cnlalogue bilingue (français et 

lie), et je viens de vou5 montrer que l'arabe peut satis· 
e li la fois les goûts de Fe·rnond Desr.ort et ceu:s de Mijn· 

· Vos). 
uisque je parle de l'exposition (jo crois bie11 que vpus en 
~ p~rlé aussi), laissez-moi voWI dil'e que j'ni bu du lait, du 
: laJt de • gummouse "• en lisa.nt dans le bulMin de la fa. 
se f'éd~ration des peintres et .!JCulpteuu, deux :itlaqucs fu

. ndes de Delville et U>empoels contre moi. Il semble qne je 
:ve prendre la succession de 1''iorens-Ge\'aert dans leur n.ni
dve~ion. En tout cas, ce:> :i.t taque!I veno.iPnt à point et 
5 m'ont Lien sen·i. Je \'ennis précisément cle recevoir une 
11t.de pro~s!atiou \'éhémcnte d'un critique de l'avant-garde 
n 3d~et que les peintres du Centaure tt qui prétend quu 
l'Oô1t1on du C.ah-e, s'il est bien ren~igné, fut. une honte. 

t-(e.qne le P. P!, lui-même, n'a p3s fait écho il cette absurde 
·de! ... 

~e exposition i:roupant Ensor, Cla11s, Raerlsoen, de Sa· 
~:, Oleffe, Permeke, l.aermans, Opsomer, Paerels, de Kat, 

!t~le, Pa~lus, RassenCosse, Victor Rousseau, Wynants, 
~'3.d, \erstraelen, Fabry, De Brnycker, Thévenet, Jos. 
, rt, Latini;;, Buy le, pour ne citer que quelques noms, ne 
• P3S être une honte. 
1 ~·~~oue. il y manquait Delville et quelques abstracteurs 
q~kssence. Mais j'ai Je se11timent que nous avons fait tout 
Ill~ de lâ bonne besogne pour le renom de la Belgique et 
1-s artistes. Et l'on a. ,·end u ! 

Pu~e j'en ai l'occ11sion, puis-j<.> vous demander de couper 
ai~~ à. un. conar4 auquel quelques l>oos conftères, toujours 

l>Posé$ ;$ mon ~gard, ont donné le vol? 
.Il est i'au~, ractic'aiement faux » que j'ai fait ce très bea.n 
·'ie c 11u. fu~ de la p1i11cc.sso •:. Cela n'a çoQ.t6 Wl sou Jti 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164, chaueaée de Ninove 
Téléph. 64",47 BRUXELLES 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
' 

CHEZ 

BENEZRA 
41-43. rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 

MAISON SUISSE 
HOILOC:lllt @'\== ~A~1\ 
.llAILWIE ü\f»S\~~ 

teGt\ ~" ~ BIJOUTIRll 
J ~ ORFlvRIRlt 1 . 

Montres su1sse::i <le h4ul" pl'~ci11on 
Modè/t?; 'Aclusifs. 11rt1C/l?S surcommonde 
Or,MCI choix d •11rtide.J poul' C1Jde11ux 

63 Rue Marchéauic Pou1111s .1 Rue du Tabora - 8ruxe1Jes 



il l'Etat belge,. oi à l' Association de propagande artistique à 
l'étrll.llger dont je auia la secret.aire. J'ai fait sept conférenct11 
en Egypte : elles a1'ont été fort bien payées, et je noircis du 
papier. li o'y a qu'eu Belgique que le tra.vail intellectuel est 
exploité ou méprisé. 

Je pars pout' Londres où je vais conférencier encoro. Croyui. 
hien que ce nouveau déplacement n'aura aucune in.8ueace SW' 

l'équilibre du bndget ni •ur la stabilisation du franc. 
Dien COfd1alement à vous, 

Louis PIERARD. 

P.-S. - J'oubliais de 'vous raconter comment j'avn.ia repris 
cont41ct avec la Belgique et Br11xelles. Le c Mariette·Pacha • 
bourlinl(oait du côté de la Crête, j'étais as~is au fumoir ou au 

salon et je lisais A' tout moment, mon visage se cong~tionna1t, 
les larmes giclaient do mes yeux, j'étais pris d'un accès de ce 
nre solitaire qui, parfois, gagne le spectateur mais parfois 
aussi le templit d'inquiétude. M. Francia de Croi~set me con
sidérait d'un œil a4vàre. Le command11nt da bord, pnr deux 
fois, vint me demander si je me trouv1us mal. Je le rMsure.i. Jo 
lisni1 lea c Souvenirs d'un Re\·ulste • de George Onrnir. i.e 
commandant comprit alors pourquoi son excellent bateau dan· 
s&i~ par un temp~ calme, J'étaia Jecoué A ce po1ut, que je com
muniquaia mon délire an c Mariette-Pacha. ). 

Et voilà. cher ami, nous coupons l'nilc nu cnnard et 
vous remercions do vos prêcic1ms informations. 

P. P?· 

LITTERATURE PAROISSIALE 

Une nouvelle version de l'Evangile 

Le rédacteur du Bulletin paroissiul de l\'otrc-Dame de 
lluy est certainement une âme candide; mais il n la can
deur des enfants terribles. Dons le Dulfet1'n du 6 mars, il 
nous donne une \'ersion de la naissance du Christ que 
n'oserait se permetlre aucun humo11$le anticlérical et qui 
devrait être dédiée à M. de la Fouchordièrc plutôt qu'à 
M. Plissart. Cela s'intitule: U1l homme embarrassé, wut 
simplement : 

Marie, la Vierge très pure, avniL eu, au jour de 11 Annoncia
tion, ln visite do l'Ange : c Je 'l'OUS salue, pleine de grâces 1, 

ava~il dit. c Je viens t'OUS annoncer la bonne nouvolle : 'l'OllA 
ête. choisie par Diou poUt' être la màre du Sauveur. , 

Marie, effrayée, se trouble et ce n'est que lonique l'ange l'as
aUN qu'elle gardl>ra intacte sa virginité qu·elle répond dans sa 
eimplicit6 : • Jo suis la servante du Seigneur •· 

Dès ce moment, Ill seconde pe1·sonne de Io. Sniote.Trinite 
avait Prlll un corpa comme le nôtre pour \"enir sauver l'humt1.
niW dtichue. 

Mais... Marie n'avait 1'len dit à personne de celle enlre\'ue 
du ciel et quelques jours ap1ès, elle l!tait partie pour trois 
moi1 rendre servic11 à sa. cousine Elisabeth. 

Voilà les trois mois pnsséi> et l\1n1•ie va revenir à Nnznrcth 
pour mener la vie commune avec Joseph. 

Va.t-elle révéler aon decret à celui qu'elle a choi8io pour le 
compagnon de !Ill vio! Celui-ci croira-t-il à ce quelque cho.•e 
d'auaRi surprenant? v a.t-elle so taire et lnisser faire la Pro\oi· 
denct? 

Elle H confie à Dieu; elle attend. 
La voilà de retour. Joseph, tout entier aux premières effu. 

aion1 de l'arrivée no remarqua rien tout d'abord. 

Mais bientôt - cela se comprend - il s'aperçut que quelqu .. 
cha.e d'extraordinniro était. arrh·é... Et dès lors, qui dira lea 
fJOtl COntrnires e!, pressés de Rel doulOUleuses réftexionS Î 

·Quelle elt.-phcation demander à cotte jo11ne femme qui, pour 
lui, j11$qu'alors, 1·~pré~ent11-it. l'idt!nl de la vert.u? Et pourtant? 

Si Joseph no pouvait parler par délicatesse, l\!arie devnlt-elle 
donc le faire r 

El.'.lit-ce à elle à dévoiler un sccrct aussi surprcnnnt, aussi 
dt\'in? 

Quelle créance ajo11U>.rait.iJ à ln pl\role d'une jeune femui .. , 
filt.elle la J?lua sainte du monde. ei elle lui disait la parole de 

l' Ange f ~evant pareil langage, l'a_ngoiS11e de Joseph se u:: 
doublée d un autre doute non moins nffrcu:oc. 

Quello preuve avait eUo ;. donner de cette affirmation étran· 
Marie encore préféra se tait'e et Joseph, lui aussi, at~~l 
l\1aia quel dé<.'hirement secret. r 
lia vont ainsi quelque11 joun côte à côte, so touchant Pt: 

111.ng de lellfl âmes, maia ne se comprenant paa ou at CO!tt 
llllnt. trop. 

Quellta heures douloureuaes I Quels repas abrégés et ... 
longe et jamais pourtant un demi-mot de part et cl'autre. 
cela dura. dwi jours ... 

Il fo.ll11it pourtant prendre un parti, 
Deux moyena se présentaient à Joseph : dénoncer M~ 

c'était légal, mait bru!Jll. 
Até1itait elle pa1eil sort? 
Uu bien lui rendre aon anneau et eo séparer à l'amiable· 

quitter donc, mais a\•eo toutes les !ormes de le. douceu: 
1.l"une humilité qµi 80 sentait indigne da vivre dans une al 
sphère a11~i étrange? 

O'est ce dernier moyen que Jo~eph avait choisi. M11la 1 
·~ ·f',ér •ter, il voulut encore prier et. p11sser ta nuit pour f· 
dre conseil de Dieu. 

La nuit, il eut un songe : c'était. ln réponse du Ciel. 

1 
Un 1:1nge lui apparut qui dissipa ac~ doutes et qui l'k · 

c Ne craignez p11.s, lui dit.il, de gnrder votre épouse : l'~ 
Saint l'a cou'l'erte de son ombre; par un miracle qui n'a ja 
eu ion pnrr.il snr li\ tr.M'f', elle ~era la mère du Très.Haut. 
c'est vous qui lui donnerez son nom : il •'appellera Jésus, c' 
Lui qui enuvera son penple de aee iniquiU.. •· 

C'étnit 101 dévoiler d'un n-ot tout Je myst.ère des Ecrituro 
J ose1ih Io comprit. 

Quand, le lendcmnin matin, il rencontra Marie, ce furent 
lnrmes qui parlèrent pour lui. Il ae mit à deux genoux 1 
adorer le Fils de Dieu dan! le tabernacle vivant qui deme;. 
en PB pnuvrll mai~on ... 

Uello récompense de la foi vive qu·a.vait montrée le cha 
tier do N aznretb. 

Ce chcf-d'œuvrC' so posse de commentaires - tout c~ 
mcntaire risqucrnit de tomùer tian~ la grosi;ière irr!I 
r!'ncc de \1. fiomoi<J. Le tcxle des E\'3ngilcs apocryr 
d'où est tirée Io délicieuse histoire de la Divine enlr 
PSI d'une nai\'clé chnrmanle. \lettons que la rédaction! 
Bulletin parôissial de Notre-Dame de llv.y s'en soit 1· 

piré, mais il cxagllrc. Pourvu que, parmi ces dcmoif~I 
du potronage, Il n'y en ail pas de curietrSes qui s'nvi• 
rie dcman1lcr, sur cc style, une cxplicnlion à leur con! 
scur, M. Plis~arl lui-même serait cmbarrassê pour 1. 
répondre 

-Petite correspondance 
A pl11sicurs lrctcurs. - Jolis \'Os cailloux de D~rt· 

thènc. Mais qu'est-ce que vous nous feriez dire? 
Lieutenant M. G. - Merci. Conlinuez à nous en1'0) 

de la copie. Serions heureux de la recevoir le marJ1. 
l'. //., Bru:rcllcs. - Un peu trop connue. votre hi1t,' 

do l'l\ne. lforci tout de même. 

CHAMPAG.'llt:.S Ut.LITZ & Gl:.LDt.l<MANl'i 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack Jockey Club 

filéph 332.10 

o\~enls 11énérau1 :Juft1 'S' Edmond DAM. 76 Cli. de Yltuttf, 



A l 'œil droit du pion 
Mon cher " Pourquoi Pasf •, 

ïotre Pion n'est décidément pas fort!.~ . 
Il serait heureux de savoir comment on s'y prendrait pour 
· en chiifres inconnus (page 318). Eh bien, qu'il soi t 

llJ! 
()a appelle c chiffre • un camctère nyant une signification 
nventionnelle, qui peut être connu~ do tous (comme pnr èXem· 

les chiffres qui signifient les neufs premiers nombres en
) on qui peuL n\étro connue que de quelques initiés. C'est 
i que lé! dépêches diplomatiques sont transmises en chif

es. E~ comme le chiffre peut être inconnu du Ministre, un 
taché au Chiffre est chargé de les déchiffrer 
Le Ghiffre peut être une clé, une grille ou un oode. On peut 
mplaeer les lettres par d'autres lettres ou les mots par d'autres 

conformément à certaines règles données. On peut éga
nt convenir qu'un mot 111~nificra toute une phrase. 

On envoie tous les JOurs de nombreux télégrammes c chif. 
· • d'après cette mt!thodc. Les Cod"s télégraphiques Bentley; 

B. C.; Fine letters, etc., sont d'un usage courant. Mais 
· le chiffre est connu et le télégramme peut être déchiffré 

tous cenx qui en possèdcut la clé. C'est suri.out par écono
ie qn'on emploie ces Codes. 
Bkn n'empê,·be cependant deux corrcspoudants qui désirent 

• er le secret de leurs communications télégraphiques de 
ire usage d'1111 code dont ils sont les seuls à connaître la clé. 
Dms le commerce de détail, les prix sont souvent indiqués en 
.:res qui ne font que remplacer les chiffres arabes. A ;ec 
; leltres oo peul écrire tous les nombres possibles et imagi-

.le, mais on ne sait les lire que ai le chiffre e.qt connu, c'est. 
ire lorsque l'on sait lequel des neuf premiers nombres entiers 
du 7.éro chaque lettre représente. 

Comme le cli<'nt no connaH pas la clé (et il est possible cri 
rvertissant l'ordre des lettres choisies de faire des mil· 

ns de combinaisons di!Torentcs ' ) il ne peut pns lire le prlll 
1 e~l cependant marqu6, mais ou moyen de chiffres qui lu1 
nt mconnus, ou, plus exactemeul, dont il ne connaît pas la 
1mfication. 
~nfin, dites à voll'e Pion que tout cnrnctèro d'écriture est un 

re, et que co mot s'emploie lorsqu'on marque à ~on chül're 
n papier à lettre et ses mouchoir• de poche. 

Edmond VERTONGEN. 

~ous avon~ toujours dil que notre ' Pion n'entendait rien 
ux mathematiqucs ! 

CHEMINS DE FER FRANÇAIS 
litt de ,.alicuté nceptlonnelle des blllns d'aller et retour 

à l 'occasion des rt:tes de Piques 
A l'occ:u1on d<'s fiitcll. do l'àq1,1cs1 tc:s 1,iilleU!, d'q.ller et retour 
~tee intérieur français et do trafic direct entre la Belgi
pe: .-.a Frauce (R~seau du :\ord), notii'mmeut entre Bruxelles 
•us, délivrés à partir du jeudi 7 nvril 1927 ~eront excep· 
:~1fo.1uent valables ju~qu ·au JCudi 28 a.vril inclus. 
t~ billets conserveront la. durée do validité déterminée par 
~nf qn1 les réi;lemento, lorsquo, norm:ilement, elle exph·era 

le 28 avril Le • 
1 prix dl!ll billets d'aller et retour comportcpt, sur les par· 
' français, une réduction cle 25 p. c. en lre classe et de 

p. c. en 2e cla~Ae et en Se c!ns$e sur les prix dcR billets sun
ea ordmnirrs . 

. ;;~r ~us renseignements complémentail'es et demandes de 
• ·• 8 adresRer nu Bureau Commun de11 Cl1emins de fer fran
• 25, bouJ.eval·d Ad. -Max, à Bruxellet. 

01 PAS P 

lro~~G~~URS --&n 

LE VÉ.RITABL! 

O€-JoTisM0r 
À F'RANGI! FIXE. 

' OU A FQANGE. 

OÉ"110NTABLE 

Le Moins 
Cher 

Po.rce que 

le Meilleru 

O·@t~! (/i r / .11.,y/,IAll 

ECONOMISE 
TEMPS •TOUTE BONN& 

TRAVAIL MiNA~~~LOll 

ARGENT()<!it.t~OP. 
EN VEIYT.é GROS nAn-r.ovT t 9. r.dl IA~\&CChlsserle rM , • Brus. - n t. :194,4, • 
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POURQUOI PAS P 

,La ame Foire Commerciale de Bruxelles 
AVIS 11'\lPOQTANT 

A partir du mardi 22 mars, les 1ervices de l'Admin.iskat1on 
oent.rale de la Foire Commerciale seront instaUés au Parc du 
Cinquantenaire. 

Toua le! bureaux seront groupés d3n~ l'11nnexe édifiée dans 
l'allée centrale, à hauleur des colonnes de Quenast et dans la 
partie gauche du Parc en venant de la r11e de la. Loi. 

Au surplus, de nombreu~es indications permettent de trouver 
aisément les bureaux de 1' Administration où le public pouna 
ee proc._r tous les renseignements nécessaires et utiles. 

un~ date dan_s les annales _de la natation, .l'on évoqua. 
ma10tes reprises, la mémoire ou le souvenir de ceuI ~ 
créèrent le Royal Brussels Swimming Club, le tinrent, 
le~ _f?nts bapti~maux <;>u participërent aux premières c~ 
petitions sporll\·es qui marquèrnt son essor et sa man· 
au succ~s. Et les noms des Osear Grégoire père, Guillau· 
Seron, Georges Piot, \'ictor de Bc·hr. Georges Dasson11~ 
A_uguste Michaat - pour citer d'abord quelques regrtt• 
disparus - des Fernand feracl'IS. \ïctor Sonnemans t 
tor Place, Jean Deback<'r. Féréol Jenal1\. O. Grégoir~,; 
Henri Oppitz, Léon \\ïlmolle. retiré!' de la lice aujo;:: 
d'hui, des Félicien Courbet, llobl'r I Willolle, tou~urs 
activité de service, re,·inrent sur bien iles lè\Tes.' 

L'on se montrait, autour des balustrades. suivant d' 
œil attentif, intéressé ou amusé, les exploits el les 
formances des as ac\ueli:. plusieurs champions périm· 
autrefois alhlètes. gaillards et vaillanls, aujourd'hui r 
plets et bedonnants, enlour~s d'une nomhreuse progfa 
ture ... 

Et une phrase que, clans certain~ coins, l'on entel\i. 
prononcer sou\'cnl ce soir·là fui : cc .\h ! mon \'il'u'\ ! tr. 
cela ne nous rajNinit pas ! >> 

Victor Boi1. 

Chttonique da 
- . l 1 

Spotrt l ·Tarif en baisse 1 
1 
1 

' 
Le « Great Old >> prend de la bouteille : on fêtait, sa

medi dernier, au Dain Royal, le trentième anniversaire 
de sa fondation, et tous les vieux amis de ce <c Royal Brus
sels Swimming Club », qui fit tant, non seulement en Bel 
gique, mais dnns toute l'Europe, pour ln propagande du 
sport de ln natation, s'étaient donné rendez-vous cl furent 
heureux de se retrou\'er :iutour de la vaste et claire pis-11 
cine de la rue du Moniteur. 

A celle occasion, le comité actuel du club. présidé par 
ce sympathique triton qui connut, il y a plus d'un quart 
de siècle, de beaux suerès comme équipier, au watr1-
polo, Henri Cohen, comité dont la che\'ille ouvrière est 1 

André Frick. le plus artiî « proùucer >> en matière de 1 

swi.mming que l'on connaisse, arnit mis sur picJ un pro 1 
gramme que l'on peut qualifier, $ans exngération, de fan
tastique: sa réalisation routa, au bas mol. rino11ante mille 
franœ (chiffre jamais alleint chez nous jusqu'à ce jour) 
et que )'on vit réunis, sur une m~rnl' affiche. les noms 
des champions et des ehampionnl's aulhentinues d"Ameri
que, de France, de Suède, de llollanùe, d'Allemagne, de 
Belgique, d"Espagne, parmi lesquels plusieurs recordmen 
et recordwomen du monilC'. 

Ce îut une soirée unique. à tous points de \'Ue: sport 
de très gr:rnrle qualité, public nombreux el sélectionné, 
recette formidable pour une f~le de ce genre, donnée dans 
un local fermé. 

Dans la loge officielle, des ambassadeurs, de hautes au
torités diplomatiques, des ministres, des artistes éminents, 
de vieilles gloires du sport. .• 

Et vous pensez bien qu'au. cq~r$ 4i?- ce gal!l.,. qui margu~ 

509 - Taxé SCV 
Spider luxe • • • , , , 1 • , , Fr. 26,500 
Torpédo luxe 4 portières • , • , Fr. 28,450 
Torpédo 2 portières, , , , • 1 , Fr. 26,000 
Conduite intérieure , • , , • • , Fr. 3 0,500 
Cabriolet • , • , , , , , , • , Fr, 29,400 

503 - Taxé 11 V 
(CI:-.=Q PLACES) 

Châssis. , ; • , • • • • • • , Fr. 27,800 
Torpédo • • , • i , • • , • , , Fr. 3 6,700 
Conduite int. lu:-te, 4 fOrt. , , • , Fr. 41,750 
Conduite inl. souple. 4 port.. , • • Fr. 39,950 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone • 448.20-448.29, - 478.61. 
SAion d'fxposilion : .'52, avenue Louise, 

Téléphone : 269.22 



Le Coin du 'Pion 
Du lourna/, 20 décembre 1926 : 
Quatre des évilques chinois sont en robe rouge : Je cin· 
Q~e, Mgr Aloy1iu1 Tcheng, porte l'ilpiacopat en' gl'i~. l'an· 

oouleur d11 l'ordre. 
??? 

~'Andrée Viollis dans le Petit Pari1icn (25 janvier) : 
Oa emmène chez un 'Voisin, un jeune professeur qui a Io 

e rasé jasqu'à l'os et couleur d'éléphant. 

? ? 'l 
De la Revue Iranco-bclgc, janvier: 
t.'or ~ perdu de sa puis$auce d'achat, pnr conséquent, il faut. 

19'27, produire un effort plus grand pour ob!A>nir le même 
'ds d'or qu'en 1914. 

? ? ? 
.Une taverne vieux style. Les tripes de Camille. L'oie à 
tnstar de Visé. A la Pie Boiteuse, 23, rue de l' ilmigo. 

? ? 'l 
D'Olivier de Bouveignes, dans la f\'ervie, 9 décembre 

926: 
Et ses chhres donnent tant de chevreaux, 
Ses truies tant de poussins, 
Que Dieu manifestement la regarde avec plaisir. 

?? ? 
Po l'lndépendancc belge, 18 janvier : 
On a enregistré, à New-York, la température la plus basse 
· r ait été constatée depuis des ann6i;s. Le baromètre est 

a à 6'> Fahrenheit au-dessoua de OO. 
??? 

Brillat-Savarin a dit : « Un diner sans Fromage. c'est 
me une belle à qui il manquerait un œil ». On dit au

rd"hu1 : « Un diner sons G~orgcs Goulet, c'est comme 
ne belle à qui il manquerait les cheveu~ ». Pas de cave 
plè~ sans ce champagne fameux. 

? ?? 
De Pourquoi Pas?, n° 657, page 245 : 
... un des plus joyeux épisodes noll.8 était remis en mémoire 
1 a qaelques jours. M. de Broqueville, en 1910, avait. dé
. à la Chambre, pour enlever le vote des nombreux députés 

hésitaient à émettre un • oui 1 les paroles que voici .•• 

« Déclaré des paroles ... » Hum ! hum l 
?? ? 

Drvl')ric des annonces : 
ON DEM. pour ferme envir. Binche, ménage com· 
POS' de 2 liomme9 ench. conduire leti chevaux. La 
f~nune n'est pas employée. On offre maison et jar
din. Cond. à convenir, Réiérenc:ea exi&Ha. 

SiniUlier mêna,a:e l ••• 

Du Soir:~ 
AMERICAIN 

cherche chemins brodés en tulle, df'<>!'llla à tablenux, 
etc., mouchoirs dentelle véritable, dentelles de Bru• 
gea à rideaWt et autres nouveautés .•. 

Ça, c'est oresque du français d'académicien ... 
? ? ? 

Du Soir, chronique de Candide: 

345 

Pour le calendrier, on ét.ait 1111 mardi des joars gr~. Avant · 
le soir, lea mains expert~ qui avaient treasé en couronnes t0ut~i1 
ces fleura ~i blanches, ~i fraîches dans leur parfum de printemps, 
auraient disposé en menus bouquet.a ou en touffes légàres d'au· 
tres fleurs, semblablement pareilleà, et qui orneraient à la coin· 
ture ou à l'épaule le corsage décolleté des toilett~s de bal. 

Pléonasme vicieux, Mossi eu ... 
? ? ? 

Du Jou1'11al (récit des inondations du Midi) : 
..• A B:r.urech, one quarantainll do personnes encerclées par les 

eaux, qui avaient dQ se réfugier sur les toite de Jeurs mai-
1ons, ont été sauvéea par le rrmorqueur du part outonome dt 
Bordeaux. 

? ? ? 
Oîrrez un abonneme11t à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volume6 
en lecture. Abonnements 5!': fr. par an ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue français vient de paraitre. Pris. : 
12 francs. - li'auteu•le numérotés pour tous les th~Alres 
ei réservés pour les c10êmas, avec une sensible réduction 
de prix. - Tél. 115.22. 

?? ? 
De la Flandre libtrale : 
Paris, 12 mars. - On mande de Casablanca. 1111 cc Petit Pari· 

sien > que le commandant aviateur Larre Bergos aurait de
mandé au gouvernement uruguayen l'autorisation de recommen· 
cer son raid transatlantique à bord d'un nouvel appareil. 
monb mon b monm bonm bronmbz. 

Nous connaissons ~ous les « bruiteurs » du théatre ; la 
Flandre libérale vient d'im•cnter les bruiteurs pour jour-
naux ... 

??? 
De l'llumanité (récit d'un voyage en l\ussie): 
c Je vais visiter l'ueine Triokgornaia la plus importante de 

Moscou ... 
t Elle emploie près de huit mille ouvriers et employés. 
• On fabrique par jour 10,000 pièces de cotonnade d11 40,000 

mètres chacune. En sortant, elles s'en vont dans dea centres de 
distribution, ao p. 100 de cette production est r~ée aux 
paysans. 

Dcti pièces de cotonnades de 40,000 mètres!. .. Diable·r 
La Uussie soviétique serait-elle le pays du baron de. Crac l 

?? ? 
De la Meuse, fin du récit du suicide d'une couturière: 
Le docteur Jnmoulle, mandé en b§.te, vint· là, Je projeçtile 

lui ayant travers6 Io corps la gravité de ln blessure, il ne pu• 
mit pas, à ce moment, le transfert à l'hapitaL 

M. Rernard, ollicier de police de service à la Peniwience, 
informé de ce lamentable drame, se rendit sur lee lie11%. Il 
p11b obtenir de la malheureuse les causes de son aeste fatal. 

Ce n'est pas précisément un modèle de style .. : 
??? 

Du l!atin (de Paris): 
Le lundi 11 do co mois, à 9 heures du soir, une voiture de 

maitre passant a\••oe rapiditJ me de l'Un.iversiU, a renversé 
un malheureux étranger et lui a écrasé la tèt~. Cet. in.fort.un~, 
nommé Lyonnais, laisse une veuve dana la désolation et huit 
enfants dont une fille est femme de chambre, le tila atne m&
nuisier, le seoond dans la milice et let cinq autreci c dam, I• 
misère • ( 1). 

Etre dans la misère, c'est une proîession comme une 
aut.re 1 



POURQUOI P .A.8 1' 

Charbonnages· _ LimbQuru Meus 
• SOCIETE ANONYME 

Siège social : 28, Avenue des Arts, Bruxelles 
\ 

La potice prescrit.e par les articl~s 36 .et· «<> des lois coordonn6e1 aur le,s sociétés commercfales, ..,,t6 p11bliée aux Blll1 
\Ill c .Moniteur Bel&e • du 2 mara 19'27, aous le n° 1909. ' 

Conformément ·au.x décisio111 de l'B!'semblée générale extraor.dinaire du 'l fév1·ier 1927, le capital aocial, qui était.répit 
-par 150,000 actio~ de capital de 600 franca nominal et 60,000 de dividende sans valeur nominale, a été port~ de . . ' 

15 millions de Francs à 125 millions de Francs 
. PAR L'ÉMISSION DE 

· 100,000 ACTIONS DE CAPIT Al NOUVEL.LES DE 500 FRANCS NOMINAL 
joui.ssaot des mêmes droits et avantages que les 150,000 actions de capital e.i:istanlcs, aauf que, pour l'e:tercice 1926-1927, e:· 
.!l'auront droit qu'!. la moitié du dividende total qui sera évent11el!emellt attriqué à chacune des actions da capital aocieno~ 

A partir du 1er juillet 19Z7, les 100,000 actions de capital ll()uvelles participeront aux dividendes sociaux sur un pied d'~ 
liU absolue avec les 150,000 actions da capital actuellement existantes. 
. Ces 100,000 actions de capital nouvelles ont été souscritesi, au cours de la dite assembl~, par la BAXQUE DE Bllt 
9CELLES, au prix de 6ao franca par titre, à charge pour elle . . · . 

1. D'offrir, aw: porteurs des 93,741 obhgationa 6 p. c. existantes, Je droit d'échanger, TlTRE POUR. TITRE, U~1 
~bligation 6 p. c., coupon au 1er juillet 19Z7 et suivants &t.taché5, oontre UNE action de capital nouvelle entièrement' lat 
rie, moyennant paiement d'une soulte en espèces de 125 francs par oliligation présentée à l'échange; 

1 !.!. D!accorder, nux porteurs d'Mtions de capital et de dividende, le droit de souscrire, à TITRE REDUCTIBLE, au pi 
d• 680 francs par titre, les 6,239 actions restantes, plus les titres qui ne seraient p:is absorbés par le droit d'échange 
aux' obligatairee. 

Droit d'échange réservé aux Obligataires 
,En conséque!lce de ce qui précède, les porteurs des 93/141 obligatiops 6 p. c. OHAHBONNAGES LIMBOURC·MEUS! 

•noore en circulation ont présentement le droit d'écl1anger, TITRE POUR TlTRE, UNE obligation coupon au 1er jaillti 
1927 et 1Uivant. attachés, dont ils sont propriétaires, oontrè UNE action de capital nouvelle, dont il est question ci-dessœ,i 
ce, contre -remûa da leurs obligntions et versement d'une soulte en espilees de 125 francs par titre échangé. 

i • . Droit de souscription réductible . réservé aux Actionnaires . 
Les porteurs d'actions de capital et de dividende ont le droit de souscrire, à titre réductible, les 6,259 actions nouvelles q;i 

ne aoM pas nécessairet pour fr.ire fa.ce à l'échange des ·obligations, a.insi que· les actions nouvelles qui na seront pas absorb!e 
pu li droit d'échange réservé auJ: obligataires. 

Prix de souscription 530 :f~ancs ·par· titre · 
dont fr. 130. -, .,.ayables au moment de .la souscription, 

et fr. 400. - payables à la répartition, ·1e 6avril1927. . 
La répartit.ion se fera, s'il échet, nu pro~ata du nombre d'actions anciennes, tant tle capital que de dividende, d~posfeil 

·l'•ppui 1ies souscriptions. 

;t~échànp et la souscription pourront s'effectuer du 17 au 31 ~ars 1921 
(aux heures d'ouverturea des guichet-') · , · " t • 

'A BRUXELLES : . 
, '.A la BANQUE DE PARIS 1'~T DES PAYS-BAS; à la SOCIETE FRANÇAISE DE BASQUE· ET DE DEPOTt~·: 
.l la BANQUE JOSSE ALLARD; à la BA~QUE DE BRUXELLES; à la SOCIETE BELGE DE CREDIT IND ~ 
(l'ltIEL ET COMMERCIAL E'r DE DEPOTS; chez MM. CASSEL &; Co. 

• Anven ; ·à la BANQUE CE~TRALE AX\"'ERSOTSE. 
l 1 à Liéka ? à la BANQUE LIEGEOISE. . 
~ 'province : CHEZ LES BAN.QUES AFFILIEES A OES ETABLI$SE1iENTS, 

:JL'admiuion des actions nonnll~ à I~ cot.a de la Bourse de Br=ellea sera demand~. 
r . 

',' ' . 
' 1 .~ 

. ' 

. ''IAUf RHf· ROYALr-;-·e~~ -d~:oi . ;u;~::~::~ 
· · · .. • = • Café. Re.tautant de pre~ier ordre . ..... . . ~ -
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LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
!fillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllll:lllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllillfllllllllllllllHHllllll:lllllUUlllll' 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

·--! 

\ , 

1 
1 

The most efficient, 
Exceptic.nally light, 
Splendid wear, 
Dellghtfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed . 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir .. MORSKIN .. Breveté · 

BRUXELLES 
24 à 30, paua1e du Nord - 56-58, chau11ée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue dea Champi 25, rue du Coll~ge 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 
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C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE SUR LE MARCHÉ MONDIAL 

• • • 
Ses CAMION3 ·TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE . 

AUTO-TRACTION 
" 

RIVALISENT AVEC SES VOITURES 
MINERVA MOTORS S. A. 

ANVERS 

Plaques émaillées ! 

~ Elle ne s'altère jamais au x intempéries. -:- -:-

C'est la réc lame la plus solide, la plus durable . 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens é.tabl. C HERTON) (BRUXELLES) 

POl:JR DEVIS ET PROJETS 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RËNDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTE 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE ·L'INDUSTRIE 

- · - IMPRIMËRIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S . .&..). - EdlLeur: Fr . MesorLen. 4. rue de Berlalmonl. Bl'IJX 


